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PERSPECTIVE 

SPECVLATIVE. 

PRATiaVE 

OV SONT DEMONSTREZ LES FONDEMENS 
de cec Arc, & de tout ce qui en a eAé enfeigné 
jufqu a prefènc. 

Enfemble la maniéré vniverfèllede la praciquer,nonfealemenc 
làns Plan Geometral,&fans Tiers poind , dedans 
ni dehors le champ du Tableau. 
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A MONSIEVR 
TAM.EMANT. 



CONSEILLER DV ROY 
EN SES CONSEILS, ET 
Maiftrcdcs Rcqueftcs ordinai- 
res de Ton Hoftel. 

ONSIEVR, 



ne pouvois donner vn beau 
jour a cét ouvrage que par lefclat de 
v.oftre Nom , puis que leftime , ôc 

a iij 
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la réputation où vouS elles , le ren- 
dent illuftre. D’ailleurs comme cd 
Livre ell tout plein de Rarecez, 
dignes de vollre bel efprit , ) ajr ereu 
le divertir , & le fatisfaire tout à la 
fois , en luy donnant vn entretien où 
il pull treuver fon élément , en cher- 
chant fon plaifir. Il ell vray , M O N- 
S I E V R , qu en ce delTçin j ’ay con- 
fideré mon interell aufli bien que 
vollre fatisfaébion j mais il elloit fi 
malaifé de feparer davantage que j en 
prétends , du contentement que 
vous en pouvez tirer , qu’on ne fçau- 
roit , ce me femble , blâmer mon 
aélion ^ puis que je n’en recoy d’au- 
tre honneur que celuy que vous me 
faites. Les perfonnes de vollre con- 
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dition font fi fort eflçy,ées diffus 
du commun , qu clle$ commwîique^ 
la gloire qui les envirotme a jtojus ccu^: 
qui s'en approchent : Ce qui me rend 
aujourd’huy fi confideraWe , dans la 
liberté que vous me donnez de vous 
aborder , pour vous faire çeprefent, 
que je reflens par avance tout le bon- 
heur que je m en promettois. le m e- 
ftois propofé , en mettant la main à 
la plume , de faire icy quelque foible 
crayon de voftre portrait ; mais cer- 
tes , MONSIEVR, ilfaut que 
j avoue que fi j’ay eu la témérité d en 
concevoir la penfée , je n’ay pas moins 
de raifon a faire connoiftre mon re- 
pentir , confiderant la grandeur de 
lafpiblçfle.detna puiflance. 
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le me tairay donc, MONSIEVR, 
quelque fujet que j’aye de parler , puis 
que mon filence doit publier par tou- 
te la Terre , que l exceds de voftre 
mérité me la impofé , avec autant de 
juftice que j’ay de paflion à me faire 
remarquer en tous lieux. 



MONSIEVR, 



Voftre trcs-liumblc,&trcs^bcïr- 
fant fcrvitcur. M I GO N. 
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PERSPECTIVE 



SPECVLATIVE. 



E T 




A PERSPECTIVEcft di- 
vifée en deux efpeces; à fçavoir en 
laSPECVLATIVE,&cnla 
PRATIQUE. 

-LA PERSPECTIVE 
S P E C V L AT I V E,cft vne con- 
noilTance de l’Elpric j par laquelle 
confîderant & contemplant cer- 
, I I ■ tains Objets, il connoift les rai- 
Ibns des diverfes apparences d’içeux j félon les differen- 
tes pofkions de l’Oeil qui les regarde. 



« 
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4 PERSPECTIVE SPECVLATIVE; 

Et la PERSPECTIVE PRATIQVE,eft aulfi vnc 
connoiffancc de rEfprit,aydée par les fcns extérieurs, 
&executce par l’Inftrument des In(brumens,la Main^ par 
laquelle elle nous enfei^ne à faire , & reprefènter en vn 
Tableau, ce qui paroift a nos yeux , ou ce que l’Entende- 
ment conçoit , en la mefme forme que nous le voyons. 

Mais d*autant que le fiijet de la PERSPECTIVE 
SPECVLATIVE , n’eft que de s’arrefter à la contcmpla- 
tîôn des apparences deS Objets , & à en rechercher Èa^ 
plement les caufçs ;& qu’il cil par confequent nccclTairc 
quelle emprunte de la PRATIQVE toutes les diverfes 
apparences deftjuettes elle veut avoir la connotlTance i 
n’eftânt pas p(ùfliblc,c<i cét Alt,de difeourir & connoiftre 
les proprictez , & les divers accidens d’vnc chofe, aupara- 
vant quelle fbit faite : Il fembîe que la P R A T I QJV E 
pouvant toute feule, exécuter ce qui cft de fon fujet , & 
reprefènter tout ce qu’èlle voudra , fans mandier le fc- 
cours de la SPECVLATIVE , a quelque chofe de plus 
noble qu’elle : Toutefois, il y faut mettre cette notable 
diffcrcnc<;Que la PRATIQVE peut bien,fanslc fecours 
de la SPECVLATIVE, reprefènter toutes fortes <i’Ob- 
jets qui Itfy feront pTeftns , ou qui feront feulement con- 
ceus dans rEntenacrnent^ mais fans fçavoir & connoi- 
ftre les caufes de toütes îes divtrfitez des apparences d’i- 
ceux ; Icfquelles ne fè changent pas feulement en autant 
de diverfes formes, qu’ils font veUs de différends poinél^ 
mais encorcs félonies diverfes pofltions , tant du Plan 
dans lequel font les Objets qu’on veut reprefenter:que 
du Tableau, par lequel les efpeces vifuelles font coup 
pées -f Ce qui appartient i la SPECVLATIVE feule , la- 
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. ET PRATIQyE. .3 

facile connoiftparfkttemcac les rûTonsde cous ce^ chaii- 
gemens , félon lefqucls les apparences deviennent dt- 
Verfes. i 

Tellement que cebyquilljait joindre la PRATIQVE, 
delà SPECVLATIVE,adcquoy fc {àtisfàire,&nc s’ar- 
pclbcrpasfeulementàfkire les choies , mais rendre railôn 
pourqaoy elles apparoillènt de la lorce. 

C ’eft ce qu’on pourra apprendre dans ce Livre , où 
nous traiterons indifféremment de ces deux elpeces, 
la SPECVLATIVE,&laPRATlQVE;& par tout avec 
des demonftracions aulE nettement expliquées , quelles 
fom certaines & véritables. 

Pour commencer , nous dirons que cét Art qu’on 
nomme fimplemcntPERSPECTI VE , eftla maniéré de 
reprefenter en vne luperficic, ou en vn Tableau, la figu- 
re apparente dVn Objet propole. 

Cette rcprelcntationett ce qu’on appelle l’Image d’vn 
Objet. 

Pour à quoy parvenir ; ceux qui ont mis en vlâge* céc 
Art , ont enfeigne qu’il falloit imaginer vne Pyramide, 
dont la pointe ou fommet eft dans l’Oeil , & la bafe ou 
pied d’icelle , eft l’Objet que l’œil regarde. 

Cette Pyramide le nomme PYRAMIDE VISVEL- 
LE,que l’on conçoit eftrc couppée par vn Plan ou Su- 
perficie , qui clbcn effet la fuperneie du Tableau lur le- 
quel on veut rcpreicnter la figure requifè. 

La commune Iction delà fuperficie du Tableau & de’ 
cette PYRAMIDE VISVELLE,cft la Figure apparente 
de l’Objet qu’il fiuit rcprelèncer. D’où ilappert que la re- 
pccfcntadond’vn Objet, c'eftadire le dclTein,ou le trait, 

A ij. 
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4 PERSPEC.TIVE SPRCVLATIVE; 
ne confillc en autre cho(c,quaf^avoir treuver cette com- 
mune Icftion. , • 

Que fi l’Objet eft redUlignc,c’eftà dircconmofë & 
terminé de lignes droi^tesifon apparence dans le Tableau 
Icra pareillement re(Stiligne,oucompolccj& terminée de 
lignes droiétes. Et fi l’Objet efteompofé de lignes cour- 
bes; l’apparence d’iceluy fera aufiî compofëe de lignes 
courbes. 

La Figure apparente danslc Tableau, fc nomme FI- 
GVRE PERSPECTIVE; & les figures qui fervent de 
balè aux Cônes , ou Pyramides viluelles , lè nomment 
PLANS GEOMETR AVX , ou Plans Primitifs, ou Fi- 
gures Georaetrales & Primitives. . 

Cecy fe pourra plus facilement comprendre en la figu- 
re fuivante. 

Soit dans le Plan ABCD,le Triangle EF G, quel’Oeil 
placé au poinélH regarde. Ce poind H, reprefente le 
centre de l’Oeil ; duquel foient tiréesles lignes HF,HE,& 

H G ; la figure E F G H, eft vne Pyramide ,qui apour ba- 
fc le Triangle E FG,& pour fommetle poind H, ou le 
centre de l’Oeil. 

Qi^e l’on con<joive maintenantle Plan du T ableau I A . 

K B, coupper les trois furfaces de la Pyramide E F G H ; la 
furfàce H G F fera couppée en la ligne M L : parce que 
quand vne fiiperficie couppe vne autre fuperficie, la com- 
mune fcébon eft vne ligne; Suivant la troifiéme du vn- 
ziéme des Elemens d’Euclide;& les coftez H F & H G, aux 
poinéts M & L : La fiirface H E F , fera couppée en la li- 
gne M N : Et la furface H E G, fera couppec en la ligne 
N L; & le cofté H E en N. La figure L M N, qui eft la com- 
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ET prathqve; ~ ; 

mune (cdion duTablcau, &dc la Pyramide EFGH^cft U 
Figure apparente duT riangle EFGjlequel T riangle EFG, 
(ervant de bafe à la Pyramide E F G H , cft ce que 1 ’o» 
nomme Plan Geomecral, ou Primitif; ou Figure Geomc- 
traie, ou Primitive. 



T ellcment que la Figùre LMN,eft la Figure Perlpeâi-! 
vCjOu l’apparence du T rianglc,ou Objet EFG.Et ce qu’on 
appelle treuver la Figure Perlpeâivc, ou l’apparence du 
T riangle EFG, confîfte à treuver, tracer^ ou defleigner la 
Figure LM N. 

A iij 
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6 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
Ila^pettdccct|uecldïûs,qucfi lX)bjct qucfOcilrc- 
garde cft vn poinâ:, il üte le fiiit qu’vh fcul fayon , qui cft 
vnc lignctiroi<île,fneiiéc d’icehiy au cchtrcdc l’Ceil.Com- 
jne fi rOcil regarde le^intR E , c'eft par le Ïculïiyon H E, 
qui eft appelle Axe de la veuëj lequel efteouppé par le Ta- 
bleau ^ au poin6t N. 

Mais fi l’Oeil regarde vue ligne droiiSte, à lors la Figure 
vifuelle eft vn Triangle, la Baie duquel eft la ligne que 
l’œil regarde ; & les deux autres coftez font les rayons , ou 
lignes droidtes menées de chacune extrémité d’icelle li- 
gne , au centre de l’Oeil. Comme fi l’Oeil regarde la ligne 
FGjla Figure vifiiellc cft le T rianglc H F G, qui a pour Ba- 
fc la ligne F G ÿ & pour Tes autres coftez les deux rayons 
HF,H G, qui fontappcllez rayons extremcsdcfqucls font 
couppez , par le T ableau ,jcn la ligne M N. 

Ce premier concept du Cône , ou de la Pyramide vi- 
fuelle, ne fulfitpas tout {èul pour parvenir à cette inven- 
tion de la figure apparentcillfaut encore confiderer quel- 
ques plans , autres que ccluy-là du Tableau ; Enfemble 
quelques lignes , & quelques poin^ , qui prennent leur 
originede cesPlans,&de leurs ferions. 

Le premier Plan que l’on doit confiderer, cft le Plan 
dans lequel eftla figure de laquelle on cherche l’apparen- 
ce : Par exemple, en la figure precedente, le plan ABC De- 
dans lequel cft le T riangle EFG jou en celle qui fuit le Plan 
A SC D , dans lequelell la Figure TVX.cftlcPLAN 
HORISONTAL, prolongé fi,befoin eft i fiir lequel le 
Tableau EFG H, le treuve afiis« aufti prolongé fi l^lbin 
cft}& que l’Oeil feii|daeéau poinifti. 

Secondement , on doit concevoir vn Plan parallèle au 
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nous nommerons LA LIGNE DV NI VE AV DE 
L’OEIL. Qi^lqucs Aucheurs l’ont nommée, comme l’on 
a fait au tiltre de cet Ouvrage , la Ligne horifontale.Cettc 
L igné du Niveau de l’œil , elt la ligne M N. ' 

Tiercement,l’on conçoit vn autre plan palTant auflî 

* A iiij 



ET PRATïC^E. 7 

Plan horifomal » paflànt par iOeil î , & qui eouppc la iù» 
perficic duTableau; telqu’eft IcplanK L MN,qu’àce(te 
caufe nous nommerons LE PLAN PAR L’OEIL PA- 
RALLELE A L’HORISON : La commune lèéUon du- 
quel,^ du Plan du Tableau, cft vne ligne droiitc^que 



8 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
par l’œil , mais perpendiculaire à l’horifon , & au T ableau; 
&:wnfiny; tclqu’clUc Plan O P Q^; que l’on appelle le 
PLAN VERTICAL : La commune ièdtion duquel , & 
du Plan du T ableau , eft vnc ligne droiâe, qui fc nomme 
la LIGNE VERTICALEicetteligneeftPR.' 

En quatrième lieu, il Eiut conliacrcr la Ligne quilèrt 
de commune icâion au Plan vertical, & au Plan par l’Oeil 
parallèle à l’horifon , qu’on appelle la DISTANCE DE 
L’OEIL AV TABLEAV icette Ligne eft ISjdelaquel- 
lel’vnedcs cxtremitez,à fçavoir lepoinâl eft le centre 
de l’œil ;& l’autre extrémité S , qui ictreuve en l’interlè- 
<Sbion de la diRance de l’œil au Tableau , & de la Ligne du 
Niveau de l’œil MSN; ou bien en l’interfeftion de la 
mefmc Ligne du Niveau de l’œil , & de la Ligne verticale 
PR,eft appelle le POINCT DE L’OEIL dans le Ta- 
bleau; ou le POINCT PRINCIPAL, comme d’autres 
l’ont nommé. 

En cinquième lieu, on con/îdere vnc autre ligne droi- 
te, menée par l’œil , dans le Plan vertical , & parallèle à la 
Ligne verticale,qu’on appelle la LIGNE DELA HAV- 
TEVR, ou de LA POSITION DE L’OEIL; cette Li- 
gne eft I 

En lixiéme lieu, il faut confidcrerla ligne Icrvant de 
commime fedion aux Plans , Vertical, & Horifontal ; la- 
quelle paflctoûj ours par les pieds de celuy qui regarde; 
que pour ce fujet nous nommerons la LIGNE DE STA- 
"TION ; Cette Ligne eft QY. Et le poinâ où cette Ligne 
eft couppéc par la Ligne de la hauteur, ou pofition de 
J’Oeil, renomme le POINCT DE STATIONice 
poinéieftQ^ ’ 

E t enfin 



Digilized by GoogI 



ET PRATIQVE. , 

Ec enfin l’on confidcrera la ligne lèrvant de commune 
fc^on au Plan du Tableau, & au Plan Horilbncal; ^uc 
nous nommeronsla LIGNE HORISONTALE -, ou la 
LIGNE DE TERRE ; ou fimplement 3 ASE D V TA- 
BLE AV ; cette ligne cft G H. 

Ces Plans ;& les Lignes, & Poinâs qui en prennent 
leur origine , fervent à déterminer & arrefter quatre cho- 
ies, nccclTaires pour pouvoir parvenir à l'invention de 
la Figure ^parente del’Objet que l’on veut rcprclcnter; 
à^utedelquclleson s’y amuferoit inutilement. 

La première, I Q, cft la hauteur , ou diftance de l’Oeil 
au Plan HorifontaT, en là Ligne de pofition ; laquelle 
hauteur , ou diftance au Plan Horifontal, doit eftrc dé - 
terminée , c’eft à dire connue , en vn nombre de mefurcs 
ordinaires , certain & Umité -, comme de T oilès , Pieds , 
ouPoulccs : ou de ces parties prilcs lùrce qu’on appelle 
communément Elchelle. Ou bien quelle Ibit donnée 
adhiellement; comme l'on vo^ qu’ont pratiqué ceux qui 
ont defleigné des Figures Perfpcâiives , dans les Livres 
qu’ils ont écrits de cette matière ; lefquels ont placé leur 
Ligne Horifontale où il leur a pieu, au delTus de la Ligne 
de Terre } laquelle Ligne Horifontale cft toujours au- 
tant au dclTus d’icelle Ligne de T erre , comme l’Oeil eft 
cHevé au delTus du Plan Horifontal , fur fon Poin(ft de 
Station. 

La féconde, eft I S, ou la diftance du mefine Oeil au 
Plan,oufupcrficie du Tableau i qu’il faut pareillement 
déterminer & connoiftre , en vne quantité de lèmblables 
mefures , que cellesefquellcs I Q^efté cftimcci Ou l’avoir 
aâuellcmcnt, comme on void qu’ont fait ceux qui ont 

B 
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io PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 

«acé des Petipcâivés, Icli^cls ont arrcRé icut titts point, 
«n vn poin<St de la Ligne Horifontale , tel epi’ils ont vow- 
luccar la diAanec de Rar ticts poinâ^anPoin^princt- 
pal^ eft roûjOUtt égale à la dilbance de l’dcil aü TableaaJ 

La troifiéme , cft la diftahccdéchanmc des parties, Dte 
extrémités de l’Objet , ou Figure primitive ^ au Plan , ou 
lûperHcie du Tablcaüjiju’on connoiftpar les Lignes V /t, 
T 1», & X c, tju i font ks plus courtes lignes tqu’onpuilTfc 
tirer de chacun des poinéb T/V,X, furla Ligne de Ter^ 
re,ouBarc du Tableau GRHj iBfqücllcs diftanccs doi- 
vent aulli cftrc txjnnufcs en vhc quantité de lèmblables 
meiùreS, que celles efqueliesiQ&I S, ont elle eftimées: 
Ou les avoir aâuelkmeht, comme on vôid qu’ont kit 
ceux qui ont figuré des Perfpeétives , lefquels ont trouvé 
Icscflôigncmensdes extremitez de leurs Figures, par les 
quarts de cercle qu’ils ont décrits dechâcun des poiniSb, 
ou extremitez de l’Objet, fiitla Ligne de Bafe ; fans s’efire 
mis en peine combien ils'efioicnt efloignez au delà du 
Tableau. 

La quatrième, cft la diftance de châcun poinû ou ex- 
trémité de l’Objet , ou Figure primitive, à la Ligne de Sta- 
tion: Qu]on conoiftpar les lignes T </,V f,& X/; qui font 
aufli les plus courta lignes qui puilTcnt cftre tirées de cha- 
cun despoinâs T, V,X, fur la Ligne de Station QR Y j 
kfquclles doivent pareillement eftrc connues en vnc 
quantité de {èmblabks mclùres , que celles efqucllcs les 
lignes IQ & I S j & lcs diftanccs de chaque extrémité du 
Triangle T V X,à la Ligne de Terre , ou Bafe du Ta- 
bleau, ont cfté eftimées } comme de Toifes, Pieds , ou 
Poucessoudcsmefurcs qu’on aura priksftir vnc Efchclle 
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ET PRATrQVE. ' li 

3 a’oniura faiûe à fà volonté. Ou bien qu'elles foienc 
onnees par pofition, comme on voit qu’ont fait ceux 
qui ont tracé & figuré des Perfpcdivcs ; lesquels lans 
fçavoir combien ces extrémitez eftoient diftantes de la 
Ligne de Station, ont trouvé leur éloignement par les 
lignes radiales qu’ils ont menées du Poinâ principal, 
fur la Ligne dcfi’erre , aux poinéh où elle fcft trouvée 
couppée par les perpendiculaires, tirées fiir icelle, de cha- 
cun des poinéb ou extrémitez de leur Objet. 

Et la cinquième cft la pofition ou feituation du Plan 
ou fiiperficie du Tableau, fur le Plan Horifontal. Cet- 
te polition eft connue, quand l’angle de l’inclination eft 
connu, & fpeci^ en parties, ou degrez, ainfi qu’on les 
appelle vulgairement , dclqucls vn Cercle entier en con- 
tient 3^0. Ou bien quand l’angle que l’vn de ces Plans 
faiâ: fur l’autre , cft donné actuellement ; encore qu’on 
ne fçache pas combien de ces degrez il contient. 

Ordinairement le Plan du T ableau eft réputé i angles 
droictsfurlc Plan Horifontal ; c’eftà dircquclc Plan du 
Tableau cft fupposé àplom firr le Plan Horifontal. Et 
c’eftde cette façon qu’il a cfté fuppofé par les Autheurs 
qui ont écrit de la PcrlpeCtive : Ncantmoins en ce traitté, 
on lèra obligé de le confiderer en pluficurs rencontres, 
d’vnc autre maniéré ; où réellement l’vn de ces Plans fc 
trouvera incliné fur l’autre, d’vn angle plus grand, ou 
plus petit que l’angle droiCt. 

Ces cinq choies font abfolument rcquifes pour parve- 
nir au but que la Perfpe^ve fc propofe i mais l’execution 
dépend des accidensl^^roprietcz qui arrivent aux li- 
gnes qui du Plan Horifontal , tranimcttcnt leux appa- 

B ij 
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«1 PERSPECTIVE SPEGVLATIVE, 
rcncc dans le Plan du Tableau ; qui font fondez fur cette 
maxime gencralle eftalée par ceux qui ont tcai<^é de 
l’Optique. 

A S C A V O I R. 

Qi^ les Elpeces reprefentatives de^Objets qui font 
portées à la veue , forment comme vn Cône , ou Pyrami- 
de. D’où il arrive que les choies élevées au delTus du Ni- 
veau de la veuë , plus elles font éloignées, plus elles fem- 
blent fabbailTer : Et celles qui font au deflous de la veuë 
icmblent au contraire fe haulTer tant plus elles f éloi- 
gnent: Mais celles qui fontàcofté del’o^l, ü elles fontà 
droiâ;, elles femblent :«>procherdu gauche: & celles qui 
font au cofté gauche, Icmblent f approcher vers le cofté 
droiâ;. 

Toutes cesproprietez font amplement déduites &de- 
monllrées dans les Propolitions fuivantes. 





PROPOSITION PREMIERE. 



Si rOeilvoid quelques lignes droites, paral- 
lèles à la Ligne de Station , dans le Plau 
Horifontal : les apparences d’icelles lignes 
concoureront toutes au Poinét de l’Oeil 
dans le Tableau. 



E Plan du T ableau cft D E F G, élevé 
pcrpcndiculairemenr lùr le Plan Ho- 
rilbntal H I K L : l’Oeil fbit placé au 
poinâ A : la diftancc d’iceluy au Ta- 
bleau foit A B : fa hauteur lûr l’Ho- 
rifon A C : Le Poinét de l’Oeil , ou 
Poinâ principal dans IcTableau (bit 
B :1a Ligne de Station Ibit C O, pro- 
longée infiniment : & la Ligne Verticale foit O B. 

les lignes que l’Oeil regarde dans le Plan Horifon- 
tal forent M N , & QR i toutes deux parallèles à la Ligne 
de Station dans le Plan Horifontal. ® 

B iij 
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14 PERSPECTIVE SPECVL ATIVE, 
Premièrement l’apparence dclHitcs lignes M N ^ QR> 
doit eilre reprelèntce dans le Tableau. 

Pour ce faire , foit faite OP, égale i CO -,8c menée 
N P R , parallèle à la Ligne Horifontale F G, qui couppc- 
ra les lignes M N, QR» poinéls N & R. Puis foient 
tirées les lignes C N, CR, qui coupperont la Ligne Ho- 
rifontale F G, aux poinéls S, T. Et du poindt A , foient 
tirées les lignes AN, AP, & AR ;la ligne AP coup- 
pera la Ligne Verticale O B, au poind X. des poiu^s 

S, T, foient élevées les perpendiculaires S V, T Y , & me- 
née la ligne droidtcV X Y,cc fera l’apparence de la ligne 
N P R. Puis foient tirées les deux lignes M V, & QJf» el- 
les feront les apparences des dci^ lignes M N,QJR. le dis 
qu’icelles lignes M V , QY , concourent au Poinâ de 
l’Oeil B, dans le T ablcau. C’ell à dire que fi elles font pro- 
longées, elles fc rencontreront au Poinét de l’Oeil B. 

DEMONSTRATION. 

Arce que O P a efté faite égale à C O, la ligne 
C P, ert double de C O : Et parce que N R a 
efté menée parallèle à F G, il y a mefhic raifon 
de C P à C P , comme de N R à S T ; par la t. 
Prpp. du 6. livre des Elcmcns d’Euclide » Donc S T eft 
moitié de N R. 

Les deux lignes A B & C O , qui conjoignent les deux 
autres lignes C A & B O , égales & parallèles , font aufli 
égales & parallèles j p.ir la 33. Prop. du premier des Elc- 
mens : Et les T riangîes A B X, & X O P, font fcrablables, 
parla première définition du 6. Et par lai. Prop. du mef- 
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me^. AB eftàB Xjcomrne PO à OX. MaisPOefl 
égale à CO, parlaconftru£tion : Elle eftdonc aüfll égale 
a A B. Par conlèqucnt BX & X O font égales; & B O 
eft di^uble de B X : & A C , égale à B O, eft paréiilemenc 
double de B X. 




Et d’autant qot N R, It S T font pafalleks ; C P eft à 
C O, comme C Rcft à C T :Donc C R eft double de CT. 
Ek mefme on dcmonftrera C N eftre double deCS. 
Et parce<jue YT & A C font parallèles ; comme C R 
cft à CT : ainii AC cft à T Y. AC cft donc double de T Y. 
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i<? PERSPECTIVE’ SPECVLATIVE, 

Semblablement ondemonftreraque lamcfme AC eft 
double de S V. 

Donc V S, XO, &c YT font égales ; comme failàns cha- 
cune moitié de A C. Et la ligne V X.Y cil parallèle à la 
Ligne Horifontale F G. 

Mais au Triangle ACR ; Parce que les lignes A C & 
T Y font parallèles, oilans toutes deux perpendiculaires 
fur la ligne C R;comme AÇ cil à T Y : ainfi A R cil à 
R Y. De nicfmc au T rianglc ACN i comme AC cil à SV: 
ainfi A N cil àNV ;Donc AN cil double dcNV; & AR 
cil double de R Y. 

Par confequent AR cftàRY ; comme AN eil à N V. 

Les coilez du Triangle ARN font donc couppezpro- 
portionnellementi ô£la ligne VY cil parallèle à la ligne 
N R.Et partant comme ARcilàAY } ainfiNRcilàVY. 
Donc N R eil double de V Y. Et M Q, égale à N R, cil 
auifi double de VY. * 

Et comme AN cil à A V ; ainfi N P eil à V X. Donc 
NP cil double de VX, & M O, égale à N P cil auifi dou- 
ble de V X. 

De mcfme PR & O Q^galcs,font auifi doubles de ^Y. 
Mais O B a cilé demonilree double de B X : Donc QY 
prolongée ira rencontrer O B au Poinél B. Et MV auifi 
prolongée ira pareillcmeât rencontrer la mcfme OB au 
PoinâB. 

fil n’eft pàs ainfi, fuppo^ns qu’icelles lignes MV, 
Qjr,fe rencontrent en vn autre poinft que le Poinftdc 
rOcil B i à i^auoir au poinâ Z. 

, Puis que les lignes M O, V X, & les lignes OQ & X Y, 
font parallèles que les lignes MV,& QY, pr^ongées 

rencontrent 
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rencontrent la ligne O B au poind Z : Comme M O cft à 
VXiOucommeOQjeft à XY :ainfiOZ efliàZX.Mais 
MO cft double de V X J & O Q^ouble de X Y : Donc 
ZOcftaufïI double de ZX. Mais OB cft double dcBX: 
DoncOB cft cgaleàOZ» la partie au tout, ft le poinâZ * 
eft autre que le poinû 8. 

Doncles deux lignes M V & QJT> qui ibntles appa- 
rences des lignes MN, Q^, parallèles a la Ligne de Sta- 
tion j concourent au poinâB,quieftle Poinâdci’Oci:|, 
ou Poinâ; principal. Ce qu’il falloitdcmonftrer. 

COROLLAIRE. 

, Ce qui cft icy demonftré des deux lignes MV, 
qui font les apparences des deux lignes, MN, 
danslcPlanHorifontal,pararellcsàîaLignc de Station: 
Seconcludde tant d’autres lignesqu’on voudra, parallc- 
IcsàlamcfmeLignc de Station CP. car on dcmonftrera 
que l’apparence de chacune d’ icelles concourt au Poinél 
de rOcil, dans le Tableau. 




C 
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VE fi les lignes parallèles, ne font pas fur le 
Plan Horifontal, mais fur vn autre Plan paral- 
lèle à iceluy, audelTus, ou au delTousduNi- 
veau de la vcuëiPourvcu que lefditcs lignes 
foient parallèles au Plan Vertical, les apparences d’icelles 
concoureront toûjours au Poinâ; de l’Ocil dans le Ta- 
bleau. 

Ce (jue pour mieux faire entendre, nous avons mis la 
figure luivante, en laquelle on confiderera dans le Plan 
G H M L, parallèle au Plan Horifontal C D E F, & élevé 
audeffusde laLigneduNiveaudc l’Oeil I K, les deux li- 
gnes droites RS,T V,parallclcs au Plan Vertical NOPQ^ 
le dis que les apparences d’icelles, à fçavoir R X, & T Y, 
cllans prolongées fc rencontreront au Poinét de l’Ocil 
dans le Tableau. 

La Demonftration f en fera comme en la precedente • 
figure , C on conçoit l’Oeil A, eftre abaifle au delTous du 
Plan G H M L, de la diftance A Z rQi^ Z foit le Poindl 
de Station: ZN O, la Ligne de Station :& qu’on confi- 
derc G H, comme fi c’eftoit la Ligne Horifontalc, ou Ba- 
ie du Tableau. 
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PERSPECTIVE SPiECVlATlVE,’ 




Ais filefclitcs lignes parallèles, font fur quel- 
que Plan parallèle au Plan Vertical ipourveu 
qu’icelles lignes foient équidiftantçs du Plan 
par rOeil parallèle à l’Horifon ; leurs apparen- 
ces concoureront pareillement au Pojndt de l’Oeil dans 
le Tableau. 




Soit en la figure fuivante , le Plan G H I K, parallèle au 
Plan Vertical VXYZ. Dans lequel Plan GHIK, font les 
deux lignes droites LM,NO,equidiftantesdu Plan par 
rOeilparalleleaTHorifon P« Icdisque Icsapparen- 
ces d’icelles lignes, à fijavoir LF & NF ; concourent pareil- 
lemei^au Poindtde l’Oeil F, dans le Tableau. 



• , La Demonftration ne lcra pas differente des preceden- 
tes, fi on con<joit l’Oeil comme f’ileftoit clevéîurlePlan 
GHÏK, de la hauteur PE. Et que l’on confidere la ligne 
P Q^pfolongce , comme fi c’eftoit la Ligne de Station 
X T ; Et la ligne AC, comme fi c’eftoit la Ligne ^|>rifon-. 
lalçjOuBafèdu Tableau. 



« 



I 
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♦ 

Vc fi les lignes parallèles font furvn Plan 
incliné fur le Plan Horifoncal; comme cft 
le Plan B C F G ; fur lequel font les lignes 
'i droites H I, K L, parallèles au Plan Verti- 
’cal. le dis que les apparences d’icelles, à fija- 
voir HS, KT, eftans prolongées , rencontreront la Ligne 
Verticale, au poinélO : duquel poinâ:0, concevant vnc 
ligne droiûe menée à l’Oeil A, elle fera parallèle au Plan 
BCFG, fur lequel font lefditcs lignes parafleles. 




La Dcmonftration fen fera comme celle-là de la pre- 
mière figure. Mais il faut auparavant remarquer que le 
Poindtde l’Oeil, ou Poin6t principal, dans le Tableau; 
cft toujours de mefinc hauteur , comme cft l’Oeil fur le 
Point de Station; comme nous avons dé-ja dit cy-devant. 
Tellement que la Ligne de la diftance de l’Oeil au Ta- 
bleau , eft toûjours en quelque rencontre que ce foit , pa- 
rallèle au Plan fur lequel eft l’Objet , ou Figure primitive. 
Ce qui cftant bien entendu, on demonftrera facilement 
cette partie de noftrc Propofition ; en fuppofant la ligne 
QR eftre la Ligne duNiveau de l’Oeil: Et le Plan BCFG, 
prolongé, fur lequel l’œil fe trouve élevé de la hauteur 
AP, égale à N O. Ainfi la Ligne de Station cft P N. 
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T en fin fi lefditcs lignes parallèles font fiir vn 
Plan incliné fous le Plan Horifontal , comme 
efi: le Plan B C D E > fur lequel font les lignes 
droiites F G, H I, parallèles au Plan Vertical 
AVXY. le dis que les apparences d’icelles lignes, à f^a- 
voir F N, H O, eftans prolongées , rencontreront la Li- 
gne Verticale au poin<â M Duquel poinét M , fi on con- 
çoit vne ligne droide, menée par l’Oeil A, elle Icra paral- 
lèle au Plan BCDE, fur lequel font lefdites lignes paral- 
lèles. 

LaDemonftration ne Icranullement differente de cel- 
le de la precedente figure , lors qu’on aura bien entendu 
ce que nous y avons remarqué. Car ayant continué le 
Plrn BCDE, l’Ocilfe trouve élevé au deflusd’iceluy delà 
hauteur A R, égale à L M. Ainfi la ligne S T fera tenue 

{ )Our la Ligne du Niveau de l’Ocil ; Et la ligne RLY,pour 
a Ligne de Station. Laquelle ligne deStationeft toûjours 
la commune fèdion des deux Plans , à f(javoir de celuy 
fiir lequel cft l’Objet , ou Figure primitive : & du Plan 
Vertical. • 




4 
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PROPOSITION IL 



S’il y a tant de lignes qu’on voudra dansle 
Plan Horübntalj parallelesà la Ligne Ho- 
rifontale, ou Bafe du Tableau : les apparen- 
ces d’icelles lignes feront aufli parallèles à 
la mefîne Ligne HoriTontale^ dans le Plan 
du Tableau. 

E plan du Tableau eft DEFG, La Li- 
gne Horifontale FG. le Plan Hori- 
lontal STVX. L’Oeil au poinct A. 
Que la diftance de l’Oeil au Tableau 
Ibit AB. La hauteur du mefine Oeil 
iur le Plan Horifontal A C. Le 
Poinâ de l’Oeil dans le Tableau B. 
CO la Ligne de Station , prolongée 
infînimenr vers Q^Et O Bu Ligne Verticale. 

Qm dansle Plan Hocifonrallbic vnc ligne droiék HI, 
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pataHeiei U Ligne Horifoûwlcj l»qwlic^«PtPP<^ 
gac de Station au poinift ‘ • ' ■'■■>]■: 

Prcmicrcmcnt nous reprcfcntcrons dans le Tablca*| 
l’apparence d’icellc ligne H I. . . 



- Pour ce {me foicm înenéps les lignes AH, AI j & dij 

, joindre, cirées fes ligaes CH &<Id,qui cpuppcront la 
Ligne Horifontale, ou Balè du Tableau, aux poindsL 
M^liirleii^ckL îdïoicot iclevées les porpendiculaircs 
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xt PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
LN, & MP, qui couppcront les deux lignes AH & AI. 
aux deux poin^ N, P j & du poin<St A, foie tirée la li^ne 
AQ^ qui couppera la ligne BO au poinft R ; & menée la 
ligne N RP : laquelle ligne N RP, cft l’apparence de la 
ligne HQI, parallèle àla Ligne Horifoncalc, dans le Plan 
HorifontaT. le dis qu’icelle ligne N RP , ell auffi parallè- 
le à la mcfme Ligne Horifbntale j dans le Plan du Ta- 
bleau. 



DEMONSTRATION. 

Parce que les lignes FG, HI, font parallèles, par l’hypo-î 
telc ;CLeltâCH,commeCMeftàCT. Et comme CI cft 
àMl,ainft AC cft à PM : car les Triangles ACI &MPI 
font femblables. 

Dcmefmc,commeCH eftàLH ; ainfî AC cft à NL, 

Par conftquent AC cft à NL , comme ACeftàPM.Donc 
NL& PM font égales. 

Et àcaufe que les lignes FG & QJ^font parallèles ; CM 
cft à CI, comme CO cft à CQ^ 

Et parce que les Triangles ACQ^ROQ^font fembla- 
bles ; CQ^eft'àOQjouCI cft àMl,comme AC cft à RO. 

Mais AC, cft à PM, comme CI, à MI. Par confequent 
comme AC, eft à PM , ainfi AC eft à RO. Donc RO , & 

PM font égalés. 

Mais NL a efté monftrce égalé à P M. Donc O R cft ^ 
égalé à NL } Et les lignesNR & LO, qui joi^ent les li- 
gnesNLôc OR, parallèles & égalés, font aulli parallèles} 

Par la 33. du i. d’Euclidc. 

De mefme les ligjnes RP & O M> qui joignent les U- 
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gnes O R & M P , parallèles & égalés , font au/H paral- 
lèles. 

Doncla ligne N RP,eft parallèle à la Ligne Horifonta- 
le ou Baie du Tableau FG. 

MaislaligneNRP eft l’apparence de la ligne HQ^, ^ 
parallèle à la Ligne Horifoncale dans le Plan Horifon- 
tal. 

Donc les lignes qui rcprelcntent les apparences des li- 
gnes parallèles à la Ligne Horilbntale dans le Plan Hori- 
fontal y le trouvent dans le Tableau parallèles à la xnelîne 
Ligne Horifontale 3 ce qu’il falloir demonilrer. 



D iij 
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- PROPOSITION III. 

S’il j a tant de lignes qu'on voudra dans le 
'ftân Horiibntal J parallèles à la Ligne Ho- 
f ifo njtalq, au Baièdu Tableau j Sc éloignées 
IVne de l’autre dVne mefîne diftance : les 
apparences d’iceJles dans lel'ableau lêronc 
parallèles à la mefme Ligne Horiiontalej 
mais toutes inégalement diftantes IVne de 
l’autre i 6c la plus proche de la Ligne Hori- 
fontale fera plus éloignée d’icelle , que de la 
lêcondej 6c de la féconde quenelêra la fé- 
condé de la troifiefme : Et ainfi conlccuti- 
vement de toutes les autres. 

E Plan du Tableau «fl; 4 ^ cd. La Ligne Ho- 
rifoncale 4^, l’Oeil aupoinétB. Ladiflan- 
ce de l’Oeil au Tableau BV. La hauteur d’i- 
celuy furl’Horifon AB. Le Poinâ: de l’Ocil 
V. La Ligne de Station ACG. La Ligne 
. Et le Plan Horifontal aebh -. Dans lequel 
font les quatre lignes drqi<fles D/, E g , F & G i , cgalc- 
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ET PR ATIQVÎE; ■ ■ 3T 
ïttcftc diftatiics l’vnc de l’aucre , car les inccrvalcs CD, DE, 
EFj&FG, font égales ; lefi^ellcs lignes font, parallèles à 
la Ligne Horifontale , ou Baie' du Tableau ah;Et coup- 
pentla Lignede Station ACG,aux potnds D, E, F, ôr G. 
le disque les apparences d’iccHes dans le Tableau ; qui 
coupperont la Ligne Verticale, aux points H, I,L,M, 
•liront parallèles à la Ligne Horifontale Mais incga- 
Ümenc dtftantes l’vnc dicl’autrc que la plus proche d’i- 

x:elle Ligne Horifontale , à fqavoir celle qui paflera par le 
poinâ H, lira plus éloignée de la mefrne Ligne Horifon- 
talcj^c de la lecondc -, & qu’dle fera encore plus éloignée 
de la lcconde,qae la féconde , de la troifîelmc ; c ’eft a di- 
re que' l’intervalle C H , eft plus grande que l’intcrvalc 
H I i & H I plus grande que I L j & ain/i confccutive- 
menc. 

Pour la première partie de noftmPropolItion,àfça- 
Toir que les lignes qui palTcront pai les poindls HILM i ôc 
qui feront les apparences des lignes Ùf, E E & G ;, 
loient parallèles a la Li^nc Horifontale j Nous l’avons 
fuiHfâinmcnt demonftie en la precedente Propofition.. 
Mais qu’elles foient inégalement diflantes l’vne de l’au- 
tre , c’eft ce qu’il faut demonftrer. 

Premicrcmcnt, dcmonftrons que l’intcrvalc H C cfo 
plus grande que l’intcrvale HL 
SoinmcnK£^, pflrallcleàlahgnc El. 

DEMONSTRATION. , 

Au T riangle CEI ; parce que la ligne DN’ eft parallèle 
attcoftcvElCcoînme CE «ft à Cli^fiCD cftàGNipar 
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31 PÈRSPECTIVE SPECVLATIVE, 
Jai.dutf. d’Euclide. Etparlai«>.duj. DEeftà NI, com- 
me CE à CL Mais CE eft double de DE, par l’hypotelc: 
Donc CI eft aufll double de NI. 

Mais IH, eft plus petite que IN, ou que CN, fon égalé; 
par le 9 . axiome du i. Donc C H, eft plus grande que HL 

Maintenant il faut demonftrer HI, plus grande que IL. 

Dans le Tuianglc BDF,foit menée dupoinâiH, lali- 
gnedroite HO, parallèle au coftcDF. D'autant que DE 
& E F font égales, par l’hypotefe ; la ligne droite HO eft 
couppée parla ligne E B, en deux egalement, au poin6t 
P. Duquel poin<ft P, foitmence la ligne PQ^ parallèle au 
coûc F B. 

DEMONSTRATION. 

% 

Au Triangle HOL, parce que la ligne PQ^ft parallèle 
au cofte OL ; Comme HO eft a HL ; ainfî HP eft à H Qj_ 
Et PO, eft à Q^, comme HO, à H L. Mais HO eft dou- 
ble de PO : Donc HL eft auffi double que Q^. 

Mais LI eft plus peate que L Q^ou QH Ion égalé: 
Donc HI eft plus grande que IL. 

t 

Il faut encore demonftrer que IL eft plus 
LM. 

Soit tirée du poinâ; I,la ligne I R, parallèle au cofte 
EG, du T riangle BEG. Puis loit menée la ligne S T, pa- 
rallèle à RM. 

DEMONSTRATION. 

; Parce que la ligne S T eft parallèle au cofte MR , du 

Triangle 
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Triangle M I R -, Il f'enfuic que I R cft à T M , comme IS 
àlT. &S Rcft àTMjCommeIR àlM. Mais I R eft 
double de SR; Donc IM eft aufti double de TM. Mais 




ML eft plus petite que MT, ou TI Ton égale : Donc IL 
eft plus grande que L M. 

Donc C H eft plus grande que H I. H I plus grande • 

E.. 



D’: d by Google 



34 PERSPECTIVE SP^CVLATIVE, 

<juc IL. Et IL plus gfan^ <jue LM,& ainfî conlcou- 
tivcment : Tellement que les diftanccs des lignes qui 
dans le Tableau , font les apparences d’autant d’autres 
lignes parallèles , & egalement diftantes l’vne de l’au- 
tre , dans le Plaii Horifontal -, lèront toujours d’autant 
plus petites , que lefdites lignes feront éloignées de 
la Baie du Tableau. Ce qu’il falloir dcmonftrer. 

C ORO LL AJ R E.\ 



Il s’enfuit , de cette Propofition, que file Plan Hori- 
Ibntal cftoit beaucoup prolongé, & quand mefmes il fe- 
roit infiny ; & qu’il y cuit dans jccluy autant de lignes, pa- 
failclcs à la Cigne Horifontale,qu’il en pourroit conteniri 
& egalement diftantes l’vne de l’autre : les apparences d’i- 
celles, dans le Tableau, feroient routes contenues entre 
laLi gneHorilbntale, & la Ligne du Niveau de l'Ocil. 

Tcllemcnt'qu’icellcs apparences fc verroient toûjours 
d’autant plus proches l’vne de l’autre , qu’elles lèroient 
cfloignées delà Ligne Horizontale. Ce qui toutefois ne 
paraiftroit à l’Oeil, diftinâcmcnt, que jufqu’à vn certain 
poin£I,au delà ducjucl toutes lelHites lignes le verroient 
confuftmcnt mcflccs l’vne dans l’autre, dans le Tableau. 
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PROPOSITION im. 



Les lignes qui, dans le Tableau, pafTent par le 
Poind de l’Oeil, font les apparences d’au- 
tant de lignes perpendiculaires fiir la Li- 
gne Horifontalc , dans le Plan Horifon" 
tal: Et tous les angles qu icelles lignes^font 
dans le Tableau fur des lignes parallèles à 
la Ligne Horifonrale, font droiéls, tant 
dans le Tableau, que dans le Plan Hori- 
fontah 




E Plan du Tableau eftDEFG ; dans 
lequel la ligne MTK,qui pafl'e par 
le Poindt de l’Oeil -B, tembe fnriâ 
Ligne Horifonrale D G, au poinft 
K ; & couppe dans le Tableau la li- 
^ne SYT, parallèle à la Ligne Hori- 
lomale,au poinftT. le dis que lâ 
ligne MT K, cft l’apparence dvnc 
ligne* qui dans IrPîan Horifontalî cft pcrpcndiculairè 
fur la Ligne Horifontalc i & que fi ieclle ligne cft coaj^- 



E ij 



3<î PERSPECTLV£- SPECVLATIVE, 
péc par quclqu’autrc ligne parallèle à ladite Ligne Hori- 
fontale, comme par celle de laquelle SYT eft l'apparence, 
les angles qu’icelles lignes feront l’vne fur l’autre, feront 
droidts. Ce qu’il faut dcmonftrcr. 

Soit prolongée la Ligne de Station CI-, indeterrai- 
nement. 

Puis fbit couppéc la ligne IB, par la moitié au poinâ: 
Ri & tirée la ligne A R, qui couppera la Ligne de Sta- 
tion au poinâ O i & menée RM parallèle à la Ligne Ho- 
tifontale. Puis du poindlM, foitabbaiflee l'a perpendi- 
culaire MV,lur la Bafe DG. Soient aufli tirées les lignes 
CV& AM, & prolongées tant quelles fe couppent dans 
le Plan Horifoncal, qui lcra au- poindl P; & tirée la li- 
gne O P- 



DEMONSTRATION. 

Parce que AC, paraMcIe, & égalé à IB> eft double de IR, 
par la conftrudtion i AC eft à RI , comme CO eft à lÔ. 
Donc C O eft double de I O i par la i. du 6 . & CI & ©l 
Ibnt égales.. 

SenÆlablement parte que RM & IX font parallèles i 
BI eft à B R , comme IK a RM. Partant IK cû double 
de RM. 

Et parce que les deux lignes RM & IV font parallèles, 

& que les deux lignes RI & MV font aulC parallèles -, RI 
& MV, font égalés par la 33. du premier. 

Et parce que les lignes AC & M V font parallèles i AC 
cftàMV,ouaIR, fon egale,comme CPcftàPV-Doûc - 
CP eft. double de PV. 
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■ " MaisCOcftdoublcdcOIrDonc GO eft àOI,com- 
mc CP, à P V. Donc OP eftparaliclc à IV , & OP eft dou- 
ble de I V, ou de RM fon égale. Donc OP eft égalé à IK. 
Et les lignes 01 &KP qui joignent les deux lignes OP, & 
I K , égalés & parallèles , font «.ufti égales Sc parallclesi 



Donc l’angle OIKcft égal àfangle PKG. Mais l’angle 
OIK eft droiift : Donc l’angle PKG eft aufti droiâ. 

Mais la ligne BMTKydans le Tableau, eft l’apparence 
de la ligne KP dans le Plan Horifontal : Donc la ligne 
BMTis. qui pafte parle Poûi(ftde l'Oeil B, eft perpëndicu- 

£ iij 
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38 PERSPECTIVE iP'EC Vt ATI VE, 
laircGit laiLigne-Hociliontalc, cudSâ^c- du Tableau DG. 

Il Êuit matneenant demonfitci) que la ligne K P, de 
laquelle la ligne BMTTC.cft l’apparence, eilanc couppcc 

{ >arlaligne de laquelle S YT efirapparencc, feiiâ fur iccl- 
c des angles droidts dansie Plan HorilbncaL 
Soit tirée la ligne AY,qui couppera la ligne CIO, au 
poinârf. &du poin6tT,foir abbaifleela ligne T X, per- 
pendiculaire fur la Ligne Horifontale DG. 

Semblablement du poin6t A, foit tirée la ligne AT, 
qui couppera la ligne K P , au poineSt h. Soit auifi du 

f )oin6lC, tirée la ligne CXl>-, & menée la ligne ai», pro- 
ongée iulques en c. 



-DEMONSTRATION. 



Parce que I Y, & TX, font parallèles i & YT & X I au/fi 
parallèles ; YI &TX font égalés. Mais AC & lY font pa- 
rallclcs;& AÇ,& TX font pareillement paralleles.Partant 
au Triangle AC comme AC eft à YI, ainfi C cft à I /f. 

Tout de mcfme au.Trianglc A C comme AC eft à 
TX -, ainfi C é eft à X é. PartanrC<* eft à I 4,commcCéà 
X Donc ahy & DIG font parallèles ; & les angles P ^ r, 
& P K G, font égaux 5 par confequent droiûs. 

'Maislaligne SYT eft l’apparence de la ligne Et la 
ligne MT,quipajTe par Iç poinélde l’Oeil, cftJ’appa- 
rciKcde bV. 

Donc la ligne BMTK , qui tombe fur la ligne SYT^ 
parallèle à la Ligne Horifontale, fài<ft lût içclk des angles 
droits. Ce qu’il falloit dcmonftrcr. 
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£T PRATIQVE. 




PROPOSITION V. 



Toutes les lignes parallèles cntr’clles ,danslc 
Plan Horifontaî, qui ne font pas perpendi- 
culaires fur la Ligne Horifontab ; concou- 
rent toutes dans le Plan du Tableau , en 
vn poinû,qui eft for 1/ Ligne du Niveau 
de rOeil 5 éloigné du Poind de lOcü, à 
droiét, ù les lignes parallèles font incli- 
nées vers lecofté droid: j ou à gauche, fi 
elles font inclinées vers le coflc gauche; 
d Vnediftanceegaleà vn des coftez, à l’en- 
tour l’angle droid d’vn Triangle redan- 
gle, duquel l’aiAre codé, à lenteur du nief^ 
• me angle droid , eft égal à la diftance de. 

l’œil au Tableau , 6 c oppofé à vn angle 
, aigu égal à l’angle que font Icfditcs lignes 
for la Ligne Horifontalc. 
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40 PERSPECTIVE.SPECVLATIVE, 

E Plan du Tableau cftDEFG , la Ligne 
Horifontalc FG. L'Oeil au poinâ A. La 
diftancc de l’Oeil au Tableau AB. La 
hauteur d’iceluy fur l’Horilbn A C. Le 
foinâ: deTOcuB. La Ligne du Niveau 
de l'oeil DBE. La ligne de Station CO, 
prolongée infiniment. Et la Ligne Verticale O B. 

les lignes parallèles cnta‘’cllcs,dans le Plan Ho- 
rifontal , qui ne Ibnt pas perpendiculaires fur la Ligne 
HoriUbntale, mais inclinées vers le oplié gauche , Ibicnt 
MN,P(^ 

Premièrement nous conllruirons les apparences d’i- 
Celles lignes M N, P Q, dans le T ablcau. 

Pour ce faite , foit feide O X , égalé à C O ; & par le 

J )oind X, rnenécN X^^parallclc àla Ligne Horifonta- 
e FG. Puis du poind A, foient tirées les lignes AN, 
A Q^& du poind C, foient tirées les deux lignes C N , 
C Q^qui coupperont la Bafe du Tableau, aux poinds 
H,I. Puis du ppind H , foit eflevée la perpendiculaire 
HLjtant.qu'elle rcncpntrela ligne A N en L. 

Semblablement dupoindI> foit eflevée la perpendi- 
culaire I R , qui rencpntrera la ligne A Qjiu ppind R. Et 
menées les deux lignes M L , P R c Elles ferpnt les appa- 
rences des lignes M N , P * 

le dis qu’icelles lignes ML,P R, cpticpurciu en 
)oind, eflpigné à gauche du Ppind de l’Oeil; parce que 
CS lignes en queftipn font inclinées vers le cofté gauche, 
d’yne diftancc égale à vn des cpftez comprenans l’an- 
gle droid d’vn Triangle redàngle, duquel l'autre cofté, 

égal 
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et TRAITIQV'E. 



;al àla diftancc de l’Oeil au Tableau , eft oppofëà vn an- 
, wal àdangli 

tes lignes font fur la Ligne Hohfonule. Ce qu’il faut 



gTe aigu J rçal àd’angle TMN , qui eft l’angle que IclHi- 



[lopp( 

’aneie 



èlemonftrer. 

Du jpoinift Ojfoit'incnéc'Ta ligne 05, parallèle aux H- 




■gnes MN, P(^& tirée la ligne AS. Et du pr)in<ftC,lali- 
^neCS; & od^irc ligne CS couppc ta Baie thi Tableau; 
afjavoir en T, fait dlevéc la perpendiculaire TV, qui 
coupperala Hgne AS,au poinaV. 

Puis foit tirée laligne AX , & menée la ligne LVZR. 
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PERSPECTIVE* SPECVLATIVE, 



. DEMONSTRATION. 

.... 

D’autant que AC & ZO Ibnt parallèles, & que CX,a 
cfté faidte double deCO; AC fera double de ZO, par la 
Z. du 6. & chacune des’ lignes HL , TV , OZ 6c IR , fera 
moitié de la ligne AC : Et par confequent égales. Et la 
ligne paffant par les poinéîs L, V,Z, R, fe trouvera pa- 
rjulele à la Ligne Horifontalc FG. 

De mefme fatjon HI,fe trouvera eftre moitié de la li- 
gne NQj_La ligne HO, moitié de NX: La ligne OI, moi- 
tié de XQj_Et la ligne TO, moitié de la ligne SX. 

Soit tirée la ligne OV ,& continuée juiques à la Li- 
gne du Niveau de l’Oeil , qu’elle rencontrera en Y. 

Parce que les lignes DBE, & FG, font parallèles; OB, 
eftàOZ, comme YBà VZ. Mais OB eft double de. OZ: 
ainfî YB , eft double de VZ. Mais SX, eft double de TO, 
égale à VZ: Donc YB, eft égalé à SX. 

Soient maintenant prolongées les deux lignes ML, & 
PR ; le dis qu’elles rencontreront la Ligne du Niveau 
de l’Oeil, au poindt Y ; lequel eft vn poindt,efloigné, à 
gauche, du Poimft de l’Oeil B, d’vnediftance égalé à vn 
coftéd’vn Triangle redtan gle , à l’entour de l’angle droit, 
tel qu’eftau Triangle OSX ; le cofté SX ; duquel l’autre 
cofté', à l’entour du mefme angle droidl , à fçivoir OX, 
oppole à l’angle aigu O S X , eft égal à la diftance de 
l’Oeil au Tableau; lequel angle OSX, eft égal à l’angle 
FMN, qui eft l’angle que les fulHites lignes MN, PQ^font 
fur la Ligne Horifontalc dans le Plan HorifontaL 
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'CONCLVSION. 

La ligne TI, cft moitié de la ligne OP : Parce quc.SQ^ 
&OP, {ont égalés. La ligne V R, eft égalé à la ligne T I : 
Donc les deux lignes OVY,PRY, concourent au 
poind Y. 

La ligne NS, ou OM , fon égale, eft double de TH, 
ou L V : Donc les lignes O V, & ML, concourent au 
poincft Y. Et toutes les trois lignes PR,OV,&ML,con- 
courent au poinâ: Y ; Du nombre dcfquelles font les 
deux lignes ML, & PR, qui font les apparences desdeux 
lignes parallèles MN, PQ^ 

Or eft-il que le poin(ft Y,eft diftant du poin(ft B,autant 
que le poindtS,rcftdupoin(ftX,qui eft le cofte, à l’en- 
tour de l’angle droi<ft , du T rian^lc reârangle OSX -, dont 
f l’autre cofté , fçavoir OX, égal a la diftancc de l’Oeil au 
Tableau, par la conftruétion, eft oppofé à l’angle aigu 
OSX, égal à l’angle que font les fufdites lignes parallè- 
les, fur la Ligne Horilontalc, ou Baie du Tableau FG. Ce 
qu’il falloir demonftrcr. . 

COROLLAIRE.’ 

Il fenfuit de cette Propofition , que fil y a tant de 
lignes droîétcs qu’on voudra dans le Tableau, lefquel- 
Ics prolong ées,forencontrent toutes en vn mefme poineft 
de la Ligne du Niveau de l’Oeil j Elles lèront les apparen- 
ce d’autant de lignes droiétes parallèles , dans le Plan 
Horifontal. . 

. F ij 
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PERSPECTIVE. HTECWLATIVE, 




FaoTCiSJiTiaist VL 



Sidans leTàbleau, vnc'Iigne'droidtc paiïe p» 
Je poind auquellaLigneVerticale. couppe 
bLignc HbrifontalejEt quelle couppe la. 
Ligne du Niveau de i’Oeilc,- en- quelque; 
poinâf autre que te Poinâ: de l’Oeil' Gcti- 
te ligne , efl: l’apparence d’vne autre ligne, 
laquelle fàid dans le Plan Horifontal, fîir 
la Ligne Horifontale, vrtiangle egalàl’an-,- 
gleaigu d’vn Triangle rectangle ,oppofé à 
vn cofté à fencour de Tanglè droid, égal 
àla diftance de rOcil auv Tableau ; duquel 
Triangle , rautre cofté à 1 entour du 
mc:ang|c‘droi£Eeft égal a làdîflancc d'en- 
tre le Pôind de rOeil,&lc pointfl auquel 
la Ligne du Niveau de l’Oeil eftcouppcc; 
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Et dü' mefme poin£t oû la Ligne du 
Niveau de l’Oeil eff €Ouppce,fombc vue 
autre ligne qui ne pa(Ie pas par le poinât; 
auquel ia< Ligne Verticale,- couppe là lLr* 
gne Hlorifbntale r Ces deux lignes citans 
les apparences- de deux lignes parallèles 
<fcns le Plan Horifontaijibnt par confe- 
quent des anglès^ égaux lur laÜgne Ho 
rifbntalè; 




l'Ans'IePlan du Tablèfa'DtFG,foirla-li- 
' gne H I, qui pafle parle poiiïârl j auquel' 
îla Ligne Verticale IB,couppc latine Ho- 
rifontafe DG ; laquelle ligne IH,couppc là 
Ligne du Niveau de lX)eil 'EBF, au poind" 

H. Cette ligne IH , ell rapparcncc dVne ligne , laquelle 
£iiâ dans le Plan HorilontUjlur la LigneHorirontale,vn 
angle égal à l’angle aigu d’vn Triangle rcétan^lcjoppofé 
ï vn coïté, à l’cnrour de l’angle droiél ,, égal 'a la diftân- 
ce dcl’Ocil au Tàbiœiai.duqucl Paotre cofté,a l’cntour'du' 
mcfnie angle droidbjcft égal a BH. 

QuVne autre ligne qui nepaflèpaypar lé'poinâ: , 

I, Gouppc aullî la Ligne du Niveau dè l^cil-au mcflncr ’ 
poinâ; H. 

Ic'dis qu’iccUé«<Î6ux lignes IH,' & MH; elïattS lès' apc- 
parcnecs" de deux lignes parallèles dans It Wan Horifoni 
tal j font les anglcs (ùr la -Ligne Hôrilbntalc; égaux: Oc' 
qu’il dcmonlVrer» ~ ' . 

P iij 
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PERSPECTIVE SPECVLATIVE; 

Que premièrement foient conftrui<^es dans le Plan 
Horiîontal, les lignes defquclles IH & MH, font les ap- 
parences dans le Tableau. 

Pour ce faire, (bit couppce la ligne BI, par la moitié, 
au poin6t R; par lequel loit menéela ligne LRX, paral- 
lèle à la Ligne Horifontale DIG,qui couppe les lignes 
I H & MH aux poin£bs L,X. 

Puis foient aobailTées les lignes LY,&XZ, perpendi- 
culaires fur la Baie du Tableau DG ;& par les poin<5ts Y, 
Z, foient tirées les lignes CYN,&CZP. Et parle poinâ: 
A ; enfemblepar les poindts L ,X , R, foient tirées les li- 
gnes ALN, AXP & ÂRO,qui coupperontles lignes CN, 
CO, èi. CP, aux poinils N,0, P. Puis, foient menées les 
deux lignes NO,&OP. 

Soient aulfi menées des poinéis I & M, les deux lignes 
IN , & MP ; Icelles deux lignes IN, U. MP , font les lignes 
dclqucllcs IH & MH font les apparences dans le Tableau. 

DEMONSTRATION. 

Parce que les deux lignes AC, RI, font parallèles, dans 
le Triangle ACO } comme AC eft à RIzainfî CO cft 
à lO. 

Mais AC cft double de RI : Donc CO eft aulfi double 
de lO. Et lO eftegaleàla diftance de l’Oeil auTableau. 

De mefme aux Triangles ACP& ACN, l’ondcmon- 
ftreraqueCP eft double de PZ; &CN, double de NY. 
Donc au T riangle CNO, les deux coftez CN & CO font 
couppez proportionnellement auxpoinbts Y,I j Et la li- 
gne NO, eft parallèle à YI. 
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, ; ET. PRATIQVE. - \j 

De mcfmc au Triangle COP, les deux coftez CO& 
CP, fontcouppez proportionnellement aux poin£t.s I & 
ZiEtlaligneOPeltpareillcment parallèle à la ligne IZ. 

Mais les lignes YI & IZ, font vne feule ligne droicîle; 
Donc les lignes NO & O P, font aufli vne feule lio-jnc 



droidte ; laquelle efl: parallèle à la ligne YZ. 

Maintenant parce que AN eft à N L, comme CN à NY: 
EtqueCN cft double dcNY ;Il f enfuit que AN eft aufli 
double de NL. 

Et au Triangle ANÔj comme AN cft à AL: ainft 
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^ PERSPECT^rVt ^St'ECVlATIVE, 

NO cft à LR. Partant NO eft double de LR. 

De mefmcon dcmonftrera OP doiiMc dc’RX. 

-EtauTriangleWFB 5parce que BI acftc-couppécpark 
moitié en R vBI cft à IR, comme HB à LR :Donc HB eft 
double de LR. Mais nous -avons dcmonftré NO, double 
de LR : Partapf NO & HB font égalés. 

Et parce que les deux lignes DG &NO font parallèles; 
fur lelquellcs tombe la ligne IN,qui eft la ligne de laquelle 
IH eft l’apparence dans leTablcau; Il fcniuitquc l’angle 
DIN eft égal à l’angle INO ; par la xp. dui. Lequel angle 
INOjcft oppolé au cofté lO, égal à la diftancc de l’Oeil au 
Tableau AB ; Et l'autre cofté NO, (tous deuxeompre- 
nans l’angle droi<ft ) eft égal à la ligne H B ; qui eft la di- 
ftancequ’ily a dupoinâ de rOeil,au poinétoù la Ligne 
du Niveau de l'Oeil eft couppée. 

De mcfmc façon que NO a efté demonftrée double de 
LRj on demonftreraOP, double de RX. 

Et au Triangle HIM,commeHIeftàHL;ainfiIM eft 
àLX. Mais HI eft double deHL:Donc IM eft double 
de LX. Partant NP, & IM, font égales. 

Mais NP eftparallclc àlM : Donc Icsdcuxligncs droi- 
tes IN M P, qui les conjoignent,font aulfi parallèles; 

J >arla33.du i. Doncl’angle IMP,eft égala l’angl» DIN : 
clquels angles DIN, &IMP, font égaux à l’angle INO; 
qui eft l’angle aigudu Triangle N lO,oppofé au cofté lO, 
égal à la diftance de l’Ocd au T ableau ^Duquel l’autre co- 
fté NO, tous deux comprenans l’angle droiét ION, eft 
egalàla ligne HB ; qui eft la diftance qu’il y a duPoinift 
de l’Ocil,au poin<ft où la Ligne du Niveau de l'Oeil eft 
couppée. Ce qu’il <£dloit dcmonftrer. 

COROLLAIRE. 
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ET PRATIQVE. 
COROLLAIRE. 



4 ? 



Nous avons dcmonftré que NO cft égalé à HB ; & lO 
cgaleàladiftancede l’Ocil au Tableau AB i Et les deux 
angles ION,& ABHjeftans droidls , les deux Triangles 
ION& ABH fontrecàangles, &egaux;Et 1 angle AHB 
eftegal àTanglcINO, qui eft l’angTc que les lignes IN & 
MP, font fur la Ligne Horifontale. Il fenfuit que fi on ' 
conçoit vnc ligne menée du centre de l’Oeil A , au poin6k 
H (oû^la Ligne du Niveau de l’Oeil eft couppéc)' telle 
qu’eft la ligne AH ; Icelle ligne AH,fera fur le Plan Verti- 
cal, l’angle BAH ; égal à l’angle OIN : Par confequent la 
ligne AH fera parallèle à la ligne IN. Mais les deux lignes 
IN & MP font parallèles : Donc la ligne AH fera parallè- 
le aux deux lignes IN & MP. 



« 
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^ PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 




PROPOSITION VII. 



^Sitant de lignes qu’on ^voudra, font menées 
dans le Plan du Tableau, de quelque poinét 
de la Ligne du Niveau de l’Oeil, fur des li- 
gnes parallèles à la Ligne Horifontale; elles 
feront les apparences d’autant d’autres li- 
gnes droides dans le Plan Horifontal, lef 
quelles feront l’vne for l’autre des angles 
égaux entr’eux. 

V E fi iccllcs lignes font menées du Poinâ: 
de l’Oeil , comme en la première figure i 
tous les angles quelles feront fiir des Imnes 
parallèles à la Ligne Horiibntale , feront 
droiéts dans le Plan Horifontal. Par la 
quatriefine Propofition de ce livre , de- 
monftrce cy-deuant : Et par conlèquent égaux entr eux i 
Parle lo. Axiome du i. 
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% 



Ais fi clics font menées d’vn autre poin^ 
de la Ligne duNivcau de l’Oeil, tous les 
angles <]u’cllcs feront lur des lignes pa- 
rallèles à la Ligne Horifontalc dans lé 
Plan Horifontal , Icront égaux à l’angle 
aigu d’vn Triangle rectangle , oppole à vn des coIke' 

- G ij 
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fi PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
cpmprenans l’angle dioi6t, égal à la diftance de l’Ocil au 
Tableau ; Duquel l’autre colté eft égal à la diftance qu’il 
y a du Poindtac l’Oeil , au poindb duquel toutes lefdi- 
tes lignes font menées. 



Soit en la fécondé figure ; le Plan Horifontal D H G I. 
Le Plan du Tableau DEFG. la diftance de l’Oeil au Ta- 
bleau A B. Le Poindt de l’Oeil B. La Ligne Verticale BL^ 
La Ligne du Niveau de l’Oeil EB F. & la Ligne Hori- 
fontale D G. 

Que de qucfquepoindt de la Ligne du Niveau de l’Oeil, 
commeM,foient menées les lignes MN,MO, ML, MP, 
&M Qjfurles lignes R, S,T,V,X,Y ; toutes parallèles 
la Ligne HorifontalcD G. le dis que tous les angles qu’i- 
celles lignesM N, MO, ML, MP, &M Q^fontfurlef- 
dites lignes parallèles à la Ligne Horifontale, font égaux 
entr’eux. 

Parla Propofition precedente , la ligne Le, de laquel- 
le ML,eft l’apparenccjtaiâ: dans le Plan Horifontal, lîir la 
Ligne Horifontale,l’anglc DLc, égal à l’angle A M B; le- 
quel A M B, eft l’angle aigu du Triangle reûanglc MBA, 
oppofé au cofté AB, qui eft la diftance de l’Oeil auTa- 
blcau. 



Et parla mefine precedente Propofition, toutes les aïK 
très lignes M N , M O, M P, & M Q^, menées du poinâ: 
M, lurla Ligne Horifontalc , fi>nt les apparences des li- 
gnes N a , Ob , P d , & Q£, leftjuelles font fur la Ligne 
Horilbhtale des angles égaux à l’angle DLc , ou AMB,loa 
égal. Et partant toutes les lignes M N, M O, M L, M P, 
icMQj iaos le Tablcau/ont fur ladite Ligne Horifon- 
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' :ET tf RATIQVE. . j5 

- talc, des angles égaux à l’angle A M B. 

Donc tousles angles que font lefdiftes lignes , menées 
du poinâ M, fur la Ligne Horifontalc, font égaux en- 
tfeux r Par le i. Axiome du premier. 




Mais icelles lignes, menées du poinétM , tombent 
fur des lignes parallèles entr elles parallèles à la Ligne 

Horifontale : Donc tous les angles quelles font fur IclHi- 
tes lignes parallèles à la Ligne Horifontale , font égaux 

G iij 
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54 PERSPECTIVE SPfCVLATiVE, 
cntr’eux ; par la i<). du i. & égaux aux angles (juc foncleA 
dictes lignes liir la Ligne Horilbntale. 

Mais tous les angles qu’icelles lignes M N , M O , 
MLjM P,&MQ^ont fur la Ligne Horifontale D G, 
font égaux à l’angle AM B : Donc tous les angles que 
IclHides lignes MN,MO,ML,MP;&M Q^ont fur 
les Lignes R,S,T,V,X,Y, toutes parallèles à la Li- 
gne Horifontale , font égaux au mefme angle A M B; 
Par conlcqucnt égaux entr’eux. Ce qu’il 6illoit dc- 
monllrer. 



I 



« 
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ET PRATIQUE. j; 




. PROPOSITION VIII. 



Si deux lignes droides,quifê couppent dans 
le Plan du Tableau, couppent d’abondant 
la Ligne du Niveau de l’Oeil, dVn meime 
cofté,àdroiâ: , ou à gauche ; ces deux li- 
gnes font les apparences de deux autres li- 
gnes droides,lefquellesfont l’vne fur l’au- 
tre, dans le Plan Horifontal,vn angle égal 
à la différence des deux angles aigus , de 
deux Triangles redanglesjdeiquels angles 
aigus , châcun eft oppofe à vn des coftez 
comprenans l’angle droid,egalàladiftan- 
ce de rOeil au Tableau; & l’autre cofté, à 
l’entour du mefnie angle droid, de châcun 
d^rdids deux Triangles, eft égal à la diftan- 
ce qu’ilya du Poind de l’Oeil,à châcun des 
poinds , où les fufdides lignes couppent 
la Ligne du Niveau de 1 Oeil. 
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i6 PERSPECTIVE SPECVLATIVE; 

Qi^c fl IVne delHides lignes couppe la' 
Ligne du Niveau de l’Oeil , à droiâ: , 6c 
l’autre à gauche, du Poinddel’Oeild’angle 
qu’icelles lignes, font l’vne fur l’aucre,dans le 
Plan Horifbntal, eft égal aux deux angles 
aigus , pris enfcmble , de deux Triangles 
redangles ; delquels angles aigus châcun 
eft oppofé à vn cofté à l’cntour de l’angle 
droià:,egal à la diftancequilya du Poind 
de l’Oeil, à châcun des poinds où la Ligne 
du Niveau de l’Oileftcouppée,parchâcu- 
ne defdides lignes qui le couppenc dans le ' , 
Tableau: Et l’autfe cofté, au fti à l’entour de 
l’angle droid ,eft égal àladiftance de l’Oeil 
au melme Tableau. 



Rcmicrcmcnt , que les lignes coup- 
pent toutes deux la Ligne du Niveau 
de l’Ocil au cofté droi(ft, comme en 
cefte figure. 

Soit dans le Plan du Tableau 
DEFGjlcsdcux lignes MN, & OP ; 
^quis’cntrc-couppent au poin<ftQ^& 
couppent d’abondant la Ligne du Niveau de l’Oeil aux 
poindts P , & N. le dis qu’icelles lignes MQN , & OQP, 
font les apparences de deux lignes, qui font, dans le Plan 

Horifontal, 
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Horifontal , l’vnc fur lautrcj vn angle égal à la dilFcren- 
ce des deux angles aigus APB,&ANB, des deux Trian- 
gles ABP,& ABN ; defqucls angles A PB & ANB, chacun 
eitoppofé au collé AB, quiell l’vn des collez à l’cntour 




de l’angle droidl: Dont l’autre collé, aiifTi à l’cntour de 
l’angle droid , à fijavoir , d u T rianglc ABP , cil BP ; &’du 
T rianglc ABN, cil BN . 

H 
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5« PERSPECTIVE SPECVLATIVE; 
DEMONSTRATION. 

Par la fixicfme Propoficion precedente , la liene MR,’ 
de laquelle MN cft l’apparence dans le Tablcau,fai6t dans 
le Plan Horifontal, lur la Ligne Horifontale , l’angle 
G M R, égal àl’angle ai^u ANB , du T riangle ABN. 

Et par la mcfineuxiemic Propofition , l’autre ligne OR, 
de laquelle OP eft l’apparence, fai^t dans le Plan Hori- 
Ibntal, fur la Ligne Horifontale, l’angle GOR,egal àl’an- 
glc aigu APB , du T riangle ABP. 

Et parce que les deux angles GOR & APB, font égaux: 
les deux complemcns MOR & APN,font aulfi égaux j - 
parlai» du premier d’Euclide. 

Mais l’angle O M R , a efté démonftré égal à l’angle 
ANP;&MOReft cgalàl’angle A PNrainfî les deux 
Triangles APN, & MOR, ont les deux angles MOR ôc 
RMO, égaux aux deux angles APN &ANP, chacun au 
fîen. Il reluit, que l’autre angle MRO, eft aulTicgal à 
l’angle P AN,du Triangle P AN j par la 3 a. du mcftnc pre- 
mier. 

Mais l’angle PAN, cft égal à la différence des deux an- 
gles aigus ANB & A PB;par la mcfme 31, du premier; 
Doncianglc M R O, que font dans le Plan Horifontal, 
l’vnc fur l’autre, les deux lignes MR & OR, qui font les 
apparences des deux MN,& OP j eft égal à la diftcrcncc 
des deux angles APB & ANB. 
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Aintenant que l’vnc dciHices lignes coup- 
pe la Ligne du Niveau de I’Oeil,au cofté 
droiél du Poinft de l’Oeil , & I’ autre au 
cofté gauche j comme en cefte lècondc 
f^ie. 

Soit en cette f^ure, les deux lignes N O R, qui 



Ce couppent dans le Tableau, au poinéb M, & coup- 
petit d’abondant la Ligne du Niveau de l’Oeil, l’vnc à 
droi(ft,& l’autre à gaucnc du Poin6tdcrOcil,aux poincts 
R le dis que leslignesNP &OP, delquellcsNMQ^ 

& O MR, font les apparences, dans le Tableau ; font l’vnc 

• H ij 
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éo PERSPECTIV-E SPECVLATIVE, 
fur l’autre, dans le Plan Horifontal, l’angle NPO, égal 
aux deux angles RAB& B, pris enlèmble,des deux 
T riangles , AB R, & ABQ^ 

DEMONSTRATION. 

Par la Propofition precedente, la ligne NP, de la- 
quelle NMQ_cftl’apparence,fàiâ: dans le Plan Horifon- 
ral, fur la Ligne Horifontale , l'angle PNG, égal à l’angle 
AQR Et laligneOP,dontOReftrapparence,fai6bfurla 
mefmc Ligne Horifontale l’angle D O P , égal à l’angle 
A RB. Il f enfuit que l’angle NPO,qui cft l’angle qu’icelles 
lignes, font dans le Plan Horifontal , eft égal à l’angle 
RAQ^cgalauxdeux RAB & QAB. Cequ’il falloitdc- 
monrtrer; 

COROLLAIRE. I. 

On remarquera que le Triangle NMO,dans leTableau, 
eftant l’apparence du Triangle N P O, dans lePlanHori- 
fontal , lefdits deux Triangles font cenfez égaux ; &par 
conlèquentont les deux angles ONM &NOM, dans le 
Tableau, eg aux aux deux angles ONP & N O P , dans le 
Plan Horifontal ; & l’angle N MO eft égal à l’angle NPO. 

COROLLAIRE II. 

Oh remarquera pareillement en la première figure, que 
les deux Triangles MQOy& MRO,eftansde mefmecen- 
fèz égaux, ont Tes angles fur la Bafe MO, egauxi&lcs deux 
angles R, au fommet égaux. 
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E que nous avons traidé , jufqu’icy , eft tiré 
de la Théorie de la Pcrfpcdivc; & contient 
les fondemens vniverfels d’icelle , & les raU 
(bns des diverfes apparences de toutes Ibr- 
tes d’objcts,veus de quelque Poin<5t,& dans 
quelque Plan que ce foient. 

Il contient auflî les fondemens de la Pratique que nous 
enlèigncrôs cy-apres,ainfi qu’il fe verra par l'appliquation 
qui en fera fàiâe. On y remarquera pareillement les fon- 
demens des differentes Pratiques de tous les Autheurs qui 
ont trai£té de cet Art. Comme auflî, on en tirera rintelli- 
gence des termes dont nous nous fervons en ce livre , qui 
font vn peu différends de ceux defqucls ont vfé les Au- 
theursqui ont eferit delà Perfpc(5tive jàquoy nous avons 
elle aucunement contraints, pour vne plus claire intelli- 
gence de la Pratique que noi» y enfeignons ; laquelle on 
trouvera autant facile, quelle eft nouvelle, & differente 
de toutes celles qu’on a veuës jufqu'à prefent. 




PERSPECTJVE SPECVLAtlVE,’ 

Ette Pratique dcPerlpcâive, confiftc en la prc- 
parution du T ablcau , ou fupcrficic fur laquelle on 
^^^veut travailler. 

La préparation du T ableau s^eftend à trois chglês, 

La première , concerne làBafe. 

La lecondc, fcscoftcz,ouMontans. 

Et la troifîefme,laLigneduNiveauderOeil. 

EXEMPLE. 




Oit propofè à préparer leTablcau ABCD, 
duquel fa Baie eft CD , les deux coftez , ou 
Montans , perpendiculaires à l’Horifon, 
font A C & BD. 

La diftance de l’Oeil au Tableau, &c là 
hauteur luricPlanHorilbntal, lcront donnez: Ou bien 
on fera libre de les prendre à fa volonté. 

Q^ils foient premièrement donnez ; & foit requis de 
‘ ‘ >rcfcntercnPcr- 

îroidt de la tierce 

{ >articdelanaic,aucoite gauche iTOcil cftant eflevé lîir 
cPlanHorifontal, de El hauteur ordinaire , à l^avoir 
5 pieds & demyi &:diftant du Tableau de p pieds. 




îiâiâ* 

PREMIERE PREPARATION 

qui fc faiéHùr la Bafe du Tableau. 

51^^ Remiercment foit trouvé fur la Balè, le Poinétau 
droid duquel il faudra eftre pour confiderer les 
Objets reprefentez dans le Tableau j lequel eft 
donné au tiers d’icclle,aucofté gauche. 
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64 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 

Pour ce faire on partagera la Baie en trois parts égalés; 
& du poin£t E, qui cft le tiers d’icelle, au coftc gauche , qn 
cflevcra la perpendiculaire EF. Icelle ligne EF, fera la Li- 
gne verticale. 

Secondement du mcfmepoinéiE, que nous nomme- 
rons le Poindt principal de la Baie, On divilcrala partie 
de laBalèdu Tableau, qui fc trouve à droidl, & celle qui 
fc trouve à gauche,dudit Poindt principal,en parties éga- 
les entr clics , de mcfme Nom que celles dont on aura 
donné & déterminé la diftance de l’Oeil au T ableau , & (à 
hauteur fur rhorifoh,à fçavoir Pieds; &:cn mefme quan- 
tité comme en contient ce qui doit cftfe delTeigné dans le 
Tableau. Ce que pour mieux faire entendre, nous fuppo- 
lèrons que IcsObjcts qu’on y veut reprefenter en Perlpe- 
dhve, contiennent de front ii pieds. Il faudra partager 
la BalèCD,cnii parties, à commencer du Poindt prin- 
cipal d’icelle, qui fera 14 pour laplus grande partie ED; 
& 7 pour la moindre EC : Lelquelles on marquera de j 
en J, ou de 10 en 10; à commencer dudit Poinà princi- 
pal, en continuant vers les collez , ou Montons du Ta- 
bleau; comme on peut voir en celle figure. 

Mais il lèra necelTaire de fubdivifer chacune de ces 



parties tant qu’on pourra , félon la grandeur d’icellc.s,à fin 
de pouvoir plus cxadlement portraire ce qu’on voudra 
dans le Tableau: Comme en cette figure, où elles font 
partagées en deux , qui vallent 6 pouces chacune. 

Oîs parties de la BaleC E D,reprelèntentles dillanccs 
des lignes parallèles à la Ligne de Station , dans le Plan 
Horilontal , cfloignées l’vne de l’autre, d’vne mefure fem- 
blablc à celles dont qg|fiura donné ôc déterminé la dillan- 
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ce de rOcü Jiu Tal>leau. Comme iî ladite diftancea efté 
donnée «n Pied«, cdHi^^es lignes , parallèles à la Ligne de 
;Seation,lcronc efloignées dVnPied l’vne de l’autre, dans 
le Plan HorilbntaJ. Si elle a efté donnée en Toiles, ces 
mefmcs lignes Icronc diftances d’vae Toife, &c aiali de 



quelcju’autre mcfurc que ce foie. Comme on peut voir en 
la figure cy-deflus, (que nous avons reprefcnré^cn clcva- 
tion, à fin qu’on puifle entendre plusfiicilemcnt ce que 
nous difons) de laquelle laBafc du Tableau cft fcmbla- 
blement divifée en ii parties , comme celle de l’autre fi- 

I 





66 PERSPECTIVE SPÊCVLATivk; 
gurCjà {Ravoir en 14 à droi£t,& 7 à gauchc,du Poinâ prin- 
cipal £ : de chacune delqnelles diviflons , ayant cire des 
lignes parallèles à la Ligne de Station EG, on void à l’Oeil 
^ue les divifîons delà Baie déterminent toutes les diHan- 
ces deslignes qui fe trouvent dans le Plan Horifontal,pas- 
ralleles à la Ligne de Station. Car la cinquielmc diviflon, 
au collé droiâ; déterminé la dillance de la parallèle j Li 
&de tous Icspolnéls qui le trouvent en icelle, qui font 
chacun efloignez de la Ligne de Station de 5 Pieds. De 
flaelnie,àgauchela cinquielme.divilîon déterminé la di- 
llancedela ligne parallèle 5^M.,elIoignce delà Ligne de 
Station de j pieds, & ainli des autres. £t voilà la première 
préparation. 




SECONDE PREPARATION 

Qui fc faiû fur les codez , ou Moncans 
du Tableau. 



Remieremencon fera £ I, de j Picd’s> 
& demy de haut j qui eft la quantité 
de Pieds de laquelle la hauteur de. 
l’Oeil fur l’Horifbn , a elle donnée ; 
qu’il faudra prendre fur la Bafe ,.avec 
le compas, & lès transférer de Een L 
Ce poinél'I , fera le Poindlde l’Oeil; 
dans le Tableau -, par lequel on mene-^ 
ra la ligne KL, qui fera la Ligne du Niveau de l’Oeil. . 
Secondement, on contera fur la Bafc du Tableau, à 
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commencer de l’vn des poindls C, ou D , duquel on vou- 
dra , autant de parties comme la diftancc de l’Oeil au T a- 
bleau a efté donnée, fçavoir ^ 5 Iclquelles feront CM. 

Puis du poin£t où la Ligne du Niveau de l’Oeil couppe 
le cofté.AC, f^avoir du poind K,foit menée la ligne KM, 
Et du mefme poim^M , tirée la ligne MN parallèle à lat 
Ligne Verticale EF. 

Semblablement du poinél K , on tirera des lignes 
droites, à chacune des divifions qui font fur la B.afe, y lef- 
quellcs coupperont la ligne MN, en parties inégalés ; qu’il 
faudra rapporter aucc le compas liir chacun des coftez,ou 
Montans AC &BD,dela mefme façon qu’elles font fur 
la ligne MN ; & les marquer de /en /, ou de 10 en 10 ; à 
commencer aux deux Poinfts C & D, en montant vers K 
& L, com me il le void en cettç figure. 

Toutefois on prendra bien garde qu’ayant partagé les 
divifions de la Balè en deux , chacune d’icelles ne vaut que 
fix pouces; Tellement qu’il en faut dix pour faire cinq 
pieds: Pareillement pour dix des divifions qui letrouve- 
rontfur lesMontans du Tableau, il ne faudra eferire qua 
cinq pieds. • 

Et faut remarquer que comme les divifions qui font fur 
la Bafè CD, déterminent les diftanccs des hgnes parallèles, 
àla Ligne de Station, efloignées d’vn pied l’vnc de l’autre:, 
de mefme les divifions qui font fur la ligne MN,&qui 
ont efté transférées furies Montans AC&BD, détermi- 
nent & reprefèntent les diftances des lignes parallèles à la 
Bafe ,quifont au delàdu Tableau, dans le Plan Horifon- 
tal,efloignccs l’vnc de l’autre, chacune d’vn pied ; comme 
on peut voir en la figure fuivantc; Où ayant diuife laLi- 
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ffpcdc Sttùoatn wantic MniGS^IcSt<ïuen!Con!ticat 
U pi«s grand fegmcïjt MDjac laBafe Cl>, en h figurcprc- 
cecUnix:,;àf9rr«ki»>,p*v,le<rti,^a«sjt,;^o,&c. & menéesdn 
po4n<ai>,4wUgnc^di»j4/^SwaÆM'fiM^^ dç? Vivifions de U 
tignc de Scaïiaii-.jeUcs c^upgerow ia liigne VcEcisalc, 



» , ' ' - ' ■ i 




dansIcTatleau, de mefracque laltgne MN a efte canpu 
pcci, en Jk:prcccdhnte figure. Car laBafc du Tableau CD • 
eu Jccllc, eft prife en cette fi^rc pour la Ligne de Sex- 
tioiaËG. La ligne KN,ou CM^enk figure pcccedcntc, 
cikpû& pour k diiknce de l’Oeil au.Txbleau IF» & fonc 

I iij 



V, 
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,dc P pieds chacune. Et la hauteur dcrOcil fur le Plan Ho- 
ri(bntâl,enrvne & l’autre figure, cft de j pieds & demy» 
Parconlcquent,les deux lignes , lavoir MN ,de la pre- 
cedente figure, & HE de celle-cy, font toutes deux ega- 
lement, & lèmblablement coiu)pées,parles lignes menees 
de K , en la figure precedente,mr chacune des divifions de 
Ja Balè j &par les lignes menées de I, en cette figure, fiir 
chacune des divifions de la Ligne de Station. 

Mais fi, en cette mefine figure , on mene des lignes pa- 
rallèles à la Baie du Tableau, dans le Plan Horifontal,pafl 
fans par tous les points où la Ligne de Station cR divi- 
leei&femblâblement dans le Tableau, des parallèles à la 
Bafcd’jceluy,quipairent par tous les poimRs où la Ligne 
Verticale cft couppce, par les lignes droites menées de 
l’Oeil aux divifions de la Ligne de Station , Toutes les li- 
gncsparallelesjmenécs dans le Tableau, feront les appa- 
rences des lignes parallèles qui font dans le Plan Horifon- 
tal, par les i &3 Propofîtionsde ce Livre. Mais lelHites 
lignes, qui (ont dans le PlanHorifonçal, font efloignées 
d’vn pieal’vn de l’autre -, De mefine les lignes parallèles à 
la Baie, menées par Icspoinâs où la fiildide Ligne Ver- 
ticale eft couppce, font diRantes l’vne de l’autre d’vn pied. ^ 

Mais d’autant qu’apres auoir transféré toutes les divi- 
sons de la ligne MN,lur les coftez du Tableau, ils ncfo 
trouvent divifoz qu’en ii parties ; chacune dcfquclles vaut 
va pied, mi’on ne pourroit pas par le moyen d’icelles 
reprclènter des Objets cfloignez de plus de ii pieds : Fau- 
dramener vne ligne droiûe , dans le T ableau , parallèle à 
laBafo d’iceluy, comme elUa ligne OP v laquelle fo trou- 
yeracouppéc enparties égales, par les lignes menées du 
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7* PERSPECTIVE .SPECytATlVE, 
poinâ: K, à chacune des divifîons delà Bafc. Puis apres on 
pcendra , auec vn compas, l’intervalle d'entre deux des di- 
vifions clquelles la ligne OP fc trouve couppée, par les li- 
gnes tirées du poin<St K,lur chacune des divilîons qui font 
fur la Balè , qu’on portera tant de fois qu’oft pourra au 
long de ladide ligne OP ; Puis tirer du melmc poind K, 
par tous les points efqucls la ligne OP aura efte divifée, 
des lignes droi£tes , qui coupperont femblablement la- 
di£te ligne MN. 

Cl l’on veut encorcs continuer lelHites divifions 
pour represéter dans le Tableau des Objets plus efloignez, 
on n’auraqu’à y tirer encore vne autre ligne droidte, pa- 
fallele à la Baie , comme la ligne QR 5 & continuer fur 
jcclle les divifions efquelles elle le trouve couppée parles 
lignes menées du poin^ K, à chacun des points ou lalil 
gneOP a efté divifée. Apres quoy,on rapportera toutes 
les divifions de la ligne MN,lurlefdits coftez, ou Mod- 
tans AC & BD. Ainfi, en continuant, on fera vn progrez 
de divifions fur lefditsMontans, parle moyen delquelles 
on pourra reprelcnter des Objets efloignez tant qu’on 
voudra, au delà de la Bafc du Tableau. 

Ayant donc rapporté toutes les parties inégalés , cf- ^ 
quelles la ligne MN a efte couppée, par les lignes menées 
du poinéàK,àchâcunedes divifions tant delaBafe, que» 
de celles de la ligne OP , fiir les coftçz , ou Montans du 
Tableau, icelles fc trouveront diftantes l’vnc de l’autre, 
autant que chacune des divifions , qui font fur la Balè, 
c’cll à Içavoir d’vn picdr^j^elUa mefure dont on a donné 
* & déterminé la dil^clwfOeil au Tableau. 

Toutes Icfquellcs dirons citant marquées de yen j,' 

ou de 
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ou âe 10 ëii 10 y oa eâmcera les autres lignes qui font dans 
le Tableau, qu’on doit avoir tracées avecque vn crayon 
à fin de les pouvoir ofter facilement, & qu’il ne demeure 
que lesdivifionsqui font fur la Bafe, & celjcs qui (ont fiir 
les collez, ou Montans d’iceluy. 

Ces deux fortes de diviflons ellant préparées pour la 
mefure de toutes les lignes droi£les qu’il conviendra me- 
ner dans le Tableau; Il faut préparer vne mefure pour les 
angles, laquelle falle en la Pcrfpeâive, le mefine eficâ; 
que le Cercle en la Geometrie. 

TROISIESME PREPARATION 
du Tableau, qui fc faiâ fur la Ligne du 
Niveau de l’Oeil. 

Oit prolongée là ligne I E ,au poin«ft H, 
tant quelle Ipit égale à la dilUncc de l’Oeil 
au Tableau. Pour ce faire, on prendra 
auccquelecôpaSjP parties, fur la Bafc>pan- 
ce que la diftancc de l’Oeil au T ablcau a cfté 
pieds > aulquellcs on fera I H égalé. Puis 
parle poinél H, & de l’intcrvalc HI , on fera le quart de 
Cercle IH K, lequel fera divifécnpo parties égalés ;& éu 
centre H, on mènera des ligircs droites à tiiâcune des di- 
viflons dudic arc IK ; lelqucllcs produiûcs coupperont 
la partie de la Ligne du Niveau de l’Oeil IE,en parties 
inégales, qu’il faudra transférer fur l’autre partiel G; • 
qu’on matqocra pareillement de ; en j; ou d« 10 en 10, à 

JC 




/ 
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.74 PERSPECTIVE' SPECVLATIVE, 
commcncerau Poin< 5 t de l’OeiI,vcrs les poindls F & 6. W 
. Ces degrezainfi marquez ferviront pour les angles 
qu’on voudrti tracer dans le Tableau. Car fi du poiniâH,'" 
on tire vnc ligne droidke qui couppc K L , en quelque 
])oind;comme en M, l’angle IHM fera de la quantité des 
degrez compris par la ligne lM,c’cll à fçavoir de 30 plc- 
'grcz,auifibien Gcometralemcnt comme en Perfpcébivc. 
E>c forte que fi des deux poimSts M &: I, on tire deux au- 
tres lignes qui fccouppent commeau poin^lNs d'autgnt 
que les deux lignes MH & MN, reprefentent deux paral- 
lèles; & que les deux autres IN & IH reprelcntcnt auflî 
deux . parallèles , elles contiendront des angles. égaux, tout 
ainfi que feroient les parallèles OP &Q^,avcc les paral - 
lèles SP ^ JTRj <ians le Plan Hôrifontal ; Donc l*anglc 
INM dans le Tableau, cft égal à l’angle IHM, Perfpcitif 
& Geomctral toutcnfcmblej&parcionfequcntde 30 de- 
grez chacun. 

On remarquera que lesdwifionsde la Ligne du Niveau 
de l’Oeil, à commencer duPoimStdc l’Oeil, telles qu’ci-, 
les viennent d’eftre marquées , font toujours l’vndescor- 
ftez, à l’entour de l’angle droiâ:, de ce Triangle RciStan-^ 
gle dont nous avons parlé es 3,6,7, & 8. Propofitions dç 
ce Livre.. Que la Ligne IH, ou de ladiftancc de l’Oeil au 
Tiableau , cft l’autic’ cofté à l’entour du mefme angle 
djtoiéi, ôc que l’angle IM H, oppofé au cofté à l’entour du 
rdefine angle droit-cgaslila diftancede l’Oeil au Tableau, 
cft toujours Qgal à l’anglequi fcfaùft fur la Ligiic Hor^ 
fontalc. I i._ G i -S ! , . / ; /' , 

; '-Maisil faudra continuer la Ligne du Niveau de i’Ocil^ 
de part & d’autre, ,çonwc on vpid en çci;t* figure , à fin de 
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7<î PERSPECTIVE SPECVLATIVE; 
continuer les dividons du demyCcrclc,par le moyen deC- 
quelles on P ourra tracer dans le T ablcau des angles de tel- 
le ouverture de degrez qu’on voudra. 

La Ligne du Niveau de l’Oeil eftant donc ain dp reparée, 
on effacera encore le quart de Cercle, &: les dividons qui 
auront fêrvyà la préparation d’icelle ligne -, Tellement 
que le Tableau fc trouvera entièrement net, excepté là 
Bafèjfcs codez ou Montans, & la Ligne du Niveau de 
l’Oeil, qui demeureront divilèz, comme il a edé enfei- 
gné. 

En tendant bien ce que dclTus, il fera facile de préparer 
quel T ableau on voudra , ayant la hauteur de l’Oeil lur le . 
Plan Horifbntal, & (à didancc audit Tableau , donnez ; 
de quelque quantité de Toiles, Pieds, ou Pouces , que ce ' 
doit. 

Ais quand on Cçvsl libre de les prendre à là > 
volonté, & de mettre le Poinél de l’Ocil, 
où on voudra, dans le Tableau ; On fçra 
comme nous dirons maintenant; Et à lors i 
on fera obligé de condderer quatre cho- 
fes. 

Lapremicre,cft le Plan, ou les Plans, dans Icfquels lônc 
les Objets qu’il feut rcprelcnter ; La feconde,la polition 
du Taoleau lùr le Plan Horifontal ; La troillcrmc, fa gran- 
deur^ au regard de la didance de l’Oeil à iccluy ; Et la qua- 
triefme, les Objets qu’on veut reprelcntcrdianslcmefme 
Tableau. 

Pour le Plan dans lequel font les Objets qu’il faut repre- 
ièntcr,il fc^a Horifontal ; ou parallèle audit PlanHori- 



Digitized by Googjr 




~ et/pr'Atiqve: 

/bntaliOtt incliné au dclTus, ou au dellbus d.'iceax ; ou bien 
il fera Vertical. 

Du PkanHofifoneab il en a cfl;é aCez amplement dii^ 
couru au commencement de ce Livre. . . ; > 

Mats ûc cft vn Plan parallek àkcluy» i) fera au delTous 
du Niveau de l’Ocil , comme quand les Objets fe voyent 
debaue en bas : Ou au defius du mefme Niveau de TOeil» 
comme (piand on les tegardede bas en haut. 

S’il n’cü: pas jparallelc au Plan Horifontal , il fera en 
montant au dcilus, ou en dclcendant au deiTousd’iccluy, 
comme il arrive quand il Êiut rcprclènter des Objets qui 
font fur le penchant d’vne montagne, ou dans quelque 
Plan, non porpendiculaire à l’Hori^. 

£c fil eft Vertical, il fèraperpcndlicalaire au Plan Hori^ 
fontal,& au Tableau parallèle au Plan. Vertical, du- 
quel nous avons parlé au commencement de ce Livre. 

Voilà de coures les fortes de Plans qui peuventfi; rcn- 
concrcr,'& aufqucls on doit bien prendre garde ; parce 
qu’il n’y a pas moins de différence aux maniérés qu’il fmc 
t^ferver pouf bien proportionner la diftancc de rOed, & 
fà hauteur dans le Tableau, qu’il yena dclVnàl’autccdc 
CCS Plans. ' 

T oumfois nous eafrignerons pac la &i«c de ce d ifeours, 
vnc feule manière vniveritUe pour qucl^pe Plan que cc 
fôit, laquelle cftant obéervee, on trouvera plus de facilité 
dans la Peri^âive, qu’il n’y en a jamais eu. • 

La freonoc ehofe qu’il faut conudccer , cft la feitnansm,' 
ou pofîrion du T ah^u ; laquelle (èia ou-drodâu, ou obli- 
que, au regard du Pian bu lequel il fêta edeve , àfl^avoic 
droi^, quand k Tableau fera câcvé à angksdfoiâsbir 

K iij 
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Icdit-PJàrt î’AüqtiilcaSjtausl^sÔbjctsquiy feront repre’^ 
fentez feront veus droidement : Car i axe du Cône, clone 
•il pointe ctl-daiïs l’Oeil ^ôc-l'autcc extrémité du mcCnc 
axe, eft le Poinâ: de l’Oeil dans dans le Tableau , tombe- 
ra pcrpendicülakemcnt lut le Plan dudit Tableau. 

Et oblique,' quand l’vn de ces Plans fera fur l’autre, 
yn angle plus grand, ou plus petit , que l’angle droiâ } 
Alors les Objets rcppelèncez dans le Tableau feront veus 
obliquement, d’autant que l'axe du Cône vifucl tombe- 
ra obliquement fur le Plan du Tableau. 

Quand au choix de ces deux pofîtions du Tableau,' 
tantqu’il fera libre, c’eR à dire quand il fera en noftredif- 
pofition de luy donner telle feituation que nous vou- 
drons ; Il y a toujours plus d’apparence de preferer la 
veuë droiâbj à l’oblique ; C’eftà dire deflever le Tableau 
à angles droiâs fur le Plan Horifontal. 

I. Mais il faut que la grandeur dudit Tableau foit bornée 
par tout ce que l’Oeilpcut comprendre d’vneveué, làns 
fêmouvoir; quieft vn Cercle dont le centre eftvn poinéf, 
où tombe perpendiculairement , fi le Tableau eft per- 
pendiculaire à l’Horifon ; ou obliquement , s’il eft obli- 
que fiir le mefme Horifon ; l’axe du Cône, dont la poindke 
eft dans l'Gcih, & auquel la circonférence de ce Çcrclc fert 
de baie ; lé icmidiametre duquel Cercle fera tout au plus 
égal à l’axe dudit Cône, c’eftà dire à la diftance de l’Oeil 
au Tableau 5 à fin que les rayons extremes de l’angle vifuel 
^ifent au plus vn angle droi^ , qui eft le plus grand angle 
qui le puiftè frire dans l’Oeil , au rappocc de ceux quiea 
ont plus exaâ:cment recherché l’anatomie ; D’autant 
que fi l’angle yifiiel eftoit plus graad.quc l’angle droi^, 

t . . 
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les rayons extremesne pourroicnrpas entièrement conv 
prendre l'Objcft^i - - < . .>s U ..c ; , ■ . 

• Mais il ne faut pas'aufiî qu’il ifoic bcaucèup mQindr4 
qiic les deux tiers de l’anglé droîÊki, àjfiçavjdii deCô dçgrez} 
Car vn angle plus aigu ne pourroit pas porter à rOeil J af. 
lèz- diftinâemcnt toutes les cfpcccs contenues dans le Ta- 
bleau ; de cette Ibrtc, le femidiametre du Cercle qui lcrt da 
balcauCone vilud, fera à l’axe dumcTme Conej commq 
3 à f ; ou ij à i6 ; qui eft- vue 'dilUncc' de l’OciI au T ablçau , 
aflez convenable } Car les rayons viûjelsnc faifans'quVn 
angle de 6o degrez , ne pourront-.que; trop facjle^ieiîic 
compretrdre toutes les parties dudit TablpAU. " i'- - 

^ ' On (rcmarquom.quclc{cmidiamct)rç duquclI>ous,pa^-• 
]ohs J eft parallèle aü Plan Hoçifo^ital , qui, par conlcy. 
qucnt eftde meûne que la Ligne du Niveau de l'Ocil ; & 
non pas perpendiculaire lùr icelle Car pour celuy-cy- 
nous en parlerons .ptcfcntcmcnr. '!-. S , j:c > o , r 
\ Quand donc nous aurotis la liberté do choifir tcICo- 
nc que lions voudrons, c’eft adiré de prendre telle diftah- 
ce de l’Oeil au Tableau ; que nous jugerons la plus conve-, 
nablc’ul Icca pJu»ptopQs de la prendre-, en iorte qu’elle 
foit au moin^.çgak à la mokié de la largeur-dudit Ta-v 
blcau ;Ôuquc toütau;plus,ell4iuylpic comme jàs; ou 
à IJ-, afin qûc l’angle vilucl ne foit pas pins “ouvert que de. 

degrez iiM moins que de (d. . .1; . -.ii.L. ^ 

; t-Ce que jaods yçfions de dire du'fjjbleau, nedokpas. 
cftrc.pirK li préeifçb^Qt, quç:<<pi^nd il fçi;ok Qu^ré, exu: 
Qiun^élong j ou biéncnqué]qu^.4Htrc figu^^jckJ^qucJIe,, 
par iconfequent ,.ks arigles/ç^tï^qvcroienc liorsdie k baie, 
dudit edne yi^cl> 
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angles comme des autres parties îU nefautpasima^ÛMr 
que nous entendions faire des T ableaux ronds ; mais (eu- 
lement que ia largeur d’iceux, en quelque figure qu'ils 
foient, {oitcgalcau diamètre du Cercle donc nous avons 
parlé cy deflus. 

C’eftalTez déclaré quelle doit eftrcladifliancc de l’Oeil 
au Tableau ; maintenant il faut parler de là hauteur; qui 
font les deux Poin£b principaux de toutelaPerfpeâàve; 
& par la pofition delquels font caufècs toutes les diver- 
fitez des apparences des Objets. Car fi ces deux Poinâis 
font mal pris, tout ce qui fera rcprclcnté dans le Tableau 
fera difforme ; & au contraire fi on lésinait bien propor> 
tionneraux Objets qu’on y veut portraire, chaque partie y 
fora vn effeâ: agréable, tant tout y fora bien reprefonté. 

Pour donner donc à lOeil vnc hauteur convenable , 
on fora oblige de confiderer la quatricfmechofo t]|uc nous 
avons fpecifiée cy-defTus; Ce font lesObjccs qu on veut 
reprefonter dans le Tableau ; lefquels feront dans vn mefi 
me Plan, comme font les fupcrficics; Ou bien ils feront 
danspluficurs Plans. 

Q^nd ils feront dans vn mefmePlas, ■& qu’il faudra 
foulcment portraire l’apparence fiipcrficieile ac quclcpie 
figure ; Pour bien placer l’Oeil dans le Tableau il ne fau- 
dra qu’avoir éfgara aux cfloighemens ou cnfonccmcns 
des Objets au delà du Tableau vfoivant lel^clsoncfic- 
vcraplus ou moins le Poin<3: de fOcil dans ledit Tableau ; 
à fin que les figures Perfpeétivcs qui y feront r^refontéès 
paraiffont à l’Oeil plus approchantes' des Geomctralcs , & 
Primitives, qu’il fora poffiWfc. Car il cft certain quefi l’on 
yeutreprefenter queîqu’Objct vn pesa ofloigné , ilfaudra 

mecerc 
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mettre le Poinâ: de l'Ocil plus haut ;aucriement le cre^ 
grand raccoiurfiflcment d’iccluy , dans le Tableau, ren- 
droit Ton apparence G coiifufe, ^a peinepourroiton 
concevoir ce qui y feroie reprelcnte ; qui eft ce qu’on doit 
éviter autant, qu’ileftpolhDle. 

Qiund donc il faudra reprefenter en pctfpeftive qucl- 
qu 'Objet beaucoup enfoncé au delà du Tableau, fi l'on 
• .veut que fon apparence foie agréable à l’Oeil , 6c que par 
icelle on puilfcconnoiflxe quel eft fon Plan Geonietral i ^ 
il faudra neceflaircment proportionner le Poinâ: de 
l’Ocil, dans le Tableau, &lâ dillancc à iceluy , fuivant 
que Icldits Objets feront plus ou moins efloignez du Ta- 
blcau.Ccque pour mieux faire entendre nous mettrons la 
figure fuivante. 

Dans le Plan Horif<9htal abcd , (oient les deux Reâan- 
glcs ABCD, 6c q|pux}car les deux coAez AD 

& NL fontchâcun de aj pieds ; 6c les deux autres coAez 
AB & LM lont aufil chacun de i8 pieds -, lelquels Reâan- 
gles fontcfloignez l’vn de l’autre d’environ 8 Toifes. 

Qi^c l’Oeil loit premieremét au poinâ E> Il eft évident 
que l’apparence du premier Reûanglc eft la figure FGHI, 
le raccourfiflcmcnt de laquelle paraift aflez agréable a 
l’Ocil,& afl'ez bien proportionnée. Mais l’apparence de 
l’autre eft PQRS , fi raccourfie qu’à peine peut on conce- 
voir que ces deux figures Pcrlpcâivcs FuHI & PQRS , 
foienc les apparences de deux figures Gcometralcs éga- 
les , comme lont les deux Reâangles ABCD & LMNO , 
dans le Plan Horifontal. 

Et fi ledit Rcâangle LMNO eftoit encore plus enfon- 
ce au delà du Tableau, fon apparence dans iceluy ne 
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paraiflroit que comme vue feule ligne, ' • 

‘i 

Que maintenant l’Oeil foit mis plus haut , comme en 
T } l’apparence du mefme Reébnglc LMNO, fera V X Y 2 . 
Et l’apparcnceduRcitangle ABCD,fcrafghi. De forte 
qu’il appert clairement que l’Oeil eftant en T , fai6t enco- 
re paraiîtrc les hgurcs Perfpc 61 :ives,danslc Tableau, mieux 
proportionnées aux Objets qui font dans le Plan Hori-r • 
fontal, que s’il eftoit mis enE, Parce que lefdites figures 
perfpeibivcs reprefêntées dans le Tableau apparailîénc 
moins raccourfies , &font,^ parconfequent, plus agréa- 
bles, & mcfmes plus commodes pour pouvoir reprefen- 
ter plusdifUnâcmentjufques aux plus petites parties d'i- 
celles. 

Conflderons à prefèntfquell<S fbn^ ces hauteurs de 
l’Oeil fur ledit Plan HorifoMal^ âfcuclle cft fà diftancc 
au Tableau, pour f^avoiruelles raccordent avec les ma- 
ximes cy-deflus. 

Nous avons dit que chacun de ces Redangîcs a de lon'- 
eueurij pieds; le Tableau en aura donc bien i8;& la di- 
itance de l’Oeil à iceluy,cftant proportionnée corne nous 
avons ditcy-dcvantne fera pas moindre que 14 pieds, à 
fin que l’angle vifucl ne fbit pas plus ouvert que l’angle 
droi£t ; fuivant quoy,mefurant la hauteur de l’Ocil Ec 
on trouvera qu’elle eft de plus de 13 pieds y & ncantmoins 
l’apparence du Reâanglc LMNO qui n’eft efloigné au 
delàdu Tableau qu’environ de ii Toifèsr tiers, paraift fi 
raccourfîe qu’il eftimpoffibledeconnoiftrc quelle figure 
elle reprefèntc. Q^ leroit-cedoncs’ileftoit encore plus 
efloigné î. 
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Donc rOcilcft mieux placé en T, qu’il ne ^eroicen£• 
Et n les figures dans le Plan Horifontal efioicnc plus 
enfoncées au delà du Tableau, il (audroit encore mettre 
le Poinâ de l’Oeil plus haut dans iceluy. T outefois il fau- 
dra bien prendre garde que les apparences des Objets qui 



lcront procfics du Tableau , comme eft le Rcâ:anglc 
ABCD, ne foient pas plus grandes qu’iceux, comme fe- 
roit l’apparence dudit Rc6tangle ABCD, fi l’Oeil dloit 
au Poinéb K, 

Mais quand il faudra rcprclênter des Objets, non Icu- 

L ij 




DigitU. d by Google 




l4 PERSPECTIVE' SPECVLATIVE, 
kment vcus dans vn PlanHorlfoncal, maiscncorES dans 
vn Plan parallèle à iccluy comme feroient <jncl<|ucs Voû- 
tes , Planchers , ou quelqu’aucre choie ellcvec au dd» 
lus du Niveau de la veue ; Il faudra avoir elgard^ aulE bien 
à la hauteur d’iceux, comme à leur efloignemcnc; D’autant 
que fî on ne conlîdere,pour placer l’Oeil que ce qui le 
void de haut en bas -, quand on viendra à reprelenter les 
chofes qui fe voyent de bas en haut, fi elles font dans vn 
Plan beaucoup au delTus du Niveau de l’Oeil , les apparen- 
ces , dans le Tableau , fe trouveront plus grandes que leurs 
Objets, comme nous avons demonftrc cy-devant: Ce qui 
fora encore plus difforme que fi clics apparailToicnt beau- 
coup plus petites. Caril fomblc quecefoitvnechofo du 
tout impomblc , de voir les chofos plus grandes que ce 
qu’elles lont. C’eftccqui pourtant arrivera, fi l’Objet eft 
dans vn Plan beaucoup plus haut au deffus du Poinél de 
l’Oeil, qu’eft la longueur de la dilfancc de l’Oeil auTa- 
bleau i C’eft adiré li la hauteur de l’Oeil fur fon Plan,cft 
beaucoup plus grande que ladite diftancc de l’Oeil au Ta- 
bleau eft longue: le dis beaucoup plus grande, non que 
j’entende qu’elle le foitplufieurs fois , car fi elle luy eft feu- 
lement double, les apparences, dans le Tableau, foront 
difformes, en ce quelles foront fonfiblemcnt plus grandes 
que leurs Objets. 

De forte que quand on voudra reprefonter dans vn Ta- 
bleau , l’apparence de quelque Edifice -, où il faudra défi- 
foigner & portrairc ce qui fe trouvera dans les quatre Plans 
expofez en veuë j à fçavoir l’Horifontal ; le Parallèle àicc- 
luy , au deffus du N ivcau de l’Oeil -, &c les deux V crticaux, 
4cfqucls l’vn fc peut trouver d’vn cotte de l’Oeil , & l’autre 
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dé l’autre ; & quelque fois tous deux d’vn mcfmc cofté : Il 
ne fuâîra pasde confidcrcr,vn, ou deux , de ces Plans, mais 
tous les quatre ; & mcfmcs les inclinez , s’il f’en rencontre; 
afin dcplacerlcPoinâdcrOciljdansle Tableau, en for- 
te que regardant dans quelqu’vn de ces Plans, les figures 
qui y icrontrcprelcntécs, on n’y apper^oive rien de dif- 
forme. Car comme la Peinture, &la Pcrfpeâiivc, ne 
different l’vnc de l’autre, qu’en ce que celle la de fèrt des 
couleurs, pour faire paraiftre les chofes peintes plus fem- 
blablcs aux naturelles , ayans toutes deux pour leur fin , de 
reprefenter & portrairc toutes fortes d’Objets delamcf- 
mefaqonquc fi l'Oeil confideroit la Nature mcfmc: On 
ne doit pas moins en ccllc-cy rcchérchcr tous les moyens 
défaire voir àl’Ocil les chofes delTeigncesdanslc Tableau 
le plus approchant qu’il fe pourra des naturelles ; à fin que 
tous ceux qui le confidereront puiffent avoir par la fim- 
plc veuë vnc entière connoifl'ancc de tout ce qui y fera. 

Cccy bien entendu nous dirons que l’Oeil doit cflxe 
confidcrc tout fimplcmcnt , c’eft à dire , comme fil ^ou- 
voit eftrc fcparc du corps de l’homme i & placé ou on 
voudra, fans avoir efgard àfa hauteur ordinaire qui cfty 
pieds, ou environ, pour luy donner cette hauteur dans le 
Tableau. Ni mcfmcs oblèrvcr cette maxime den’eflcvcr 
jamais le Poinâ: de l’Oeil fur rhorifon,plus haut que cette 
hauteur, fans avoir vn lieu eminent duquel on puiffe con- 
fiderer les Objets,dans leurs Plans, comme d’vne fcncfbrc, ■ 
balcon, ou de quclqu’autrc hauteur, fur laquelle on fup- 
pofoque foit monte ccluy regarde le Tableau» mais 
on le placera où on jugera plus à propos, fans farreftexà 
fUmoindrc de ces précautions ; Veu mcfmcs que quand 

L iij 
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nous confîdcrcrons dcS'figurcs pcrlpeâivcs reprolcntcc^ 
dans vn Tableau, d’vn autre poinâque delapoinâe de 
fonCone, nous n’y pourrons pas apperccvoiraucunc dif- 
formité. 

Mais il faudra bien prendre garde de placer le Poindl 
de l’Oeil, à l’endroiét où il y aura plus d’apparence que l’on 
f arrefte pour confiderer le T ableau j & mefmes àl’endroit 
duquel les Objets paraifTcnt avec plus de beauté. Car il ar- 
rive fouvent qu’vn melme Objet, eftant veu de certain 
nous paraift plus beau, que quand nous regar- 
quelqu’autre. 

Ayant donc ainfi placé & arrefté le Poinét de l’Oeil 
dans le Tableau, on trouvera, pareequenousdironsey 
aptes, qu’il cftauffi facile de portraire des Objetsveus de 
bas en haut , comme ceux qu’on void de haut en bas ; Car 
les Objets que nous regardons, H c’eft de bas en haut font 
dans vn Plan au deflus du Niveau de l’Oeil , qu’il faut con- 
cevoir comme fil eftoit au delTous ; Ainfi la hauteur de 
l’Oeil fur vn Plan au deflus du Niveau de la veue, icral’cf- 
pace qui le trouvera entre l’Oeil & ledit Plan dans lequel 
font les Objets. 

Pareillement fi les Objets font dans vn Plan Vertical; . 
la hauteur de l’Oeil fur iceluy fera la longueur de la ligne 
tombante perpendiculairement du Poinét de l’Oeil, fur 
ledit Plan. 

Seulement il faut remarquer que comme la hauteur de 
l’Oeil fiir vn Plan Horifontal Ce mcfiire fur la Ligne Verti- 
cale ; la hauteur du mefme Oeil fur vn Plan Vertical Ce 
doit mefiirer fur la Ligne du N iveau de l’Oeil. 

* On remarquera encore qu’ayant a portraire des figur# 
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pcrfpcftivcs dans vn Plan cflevé au deflus du Niveau de 
l’Oeil, il faudra mener vnc ligne droidic dans le Tableau, 
autant au deflus de la Bafe d’iceluy , comme ledit Plan fe- 
ra efleve au deflus du Plan Horifontalj fur laquelle il fau- 
dra transférer les mefmcs divifions qui font fur la Bafe; 
comme on peut voir en la figure precedente,dc laquelle la 
Baie eft divifée en 14 parties, qui (ont autantde Pieds.Puis 
s’il eft requis de reprelcnter dans le Tableau l’apparence 
de quelque figure dans vn Plan efleve de 30 Pieds au deflus 
du Plan Horilontal, on prendra fur la Bafe, avec le com- 
pas , autant de parties , a l^avoir 30, aufquellcs on fera 
EiC égalé ; & par le poin£tK, on mènera LM, parallè- 
le à la Bafe du Tableau, laquelle on divilera en autant de 
parties comme ladite Bafe a efté divifée. 

On divilera pareillement les deux Montans LH & MI, 
delà mefme maniéré que nous avons divilé les deux AH 
3 c B I,comme monftreccKe mefme figure. Puis il faudra 
encoreeffaeçr toutes les lignes qui le trouveront inutiles;' 
6c le Tableau fera préparé pour reprefenter dans iceluy 
toutes fortes d’objets veus dans quelque Plan quecefoit. 

Rcfte à monftrer l’vfage de ces divifions , qu’on enten- 
dra par les Problèmes fuivans. 



PROBLEME 
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PROBLEME PREMIER.’ 



Eftanrproporévnpoinâ:, dans le Plan Hori- 
fbnral, duquel la diftance à la Ligne Hori- 
fc)ntalc,& ladiftanccàla Ligne de Station, 
à droid , ou à gauche , foient données ; 
trouver Ton apparence dans le Tableau. 

E Plan Horilbntal cft ABCD ; Et le Ta- 
bleau perpendiculaire fur iccluy cft ABEF; 
Dans lequel on veut trouver l’apparence 
du poinà G, qui cft dans le Plan Hbrii'on- 
ral , efloigne au delà du Tableau de lo 
Pieds diftant de la Ligne de Station au cofte droi<ft, 
de P Pieds, Sc demy ; eftant veu d’vn poiinft diftant du 
Xablcau de ,i pieds , & cflevé fur le Plan Horifontal de 
Il pieds. 

Nous répéterons encore icy la préparation du Tableau, 
afin denclailfcr aucune difficulté, & qu’on puillc enten- 
dre de foy mcftnc tout ce que nous enfeignons dans ce 
Livre. 

Premièrement , on déterminera le Poinâ: de Station, 

M 
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90 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 

. fur lequel on veut que l'Oeil foit efleve , comme nous 
avons cnlcignécjr-dcvantiquc nous polcronsau poinâ; 
H ; Il faut duditpoin£k H , mener la ligne HI , perpendi- 
culaire fur la Baie du Tableau AB -, laquelle HI continuée 
lèra la Ligne de Station $ fur laquelle , a fçavoir au poinâ; 

H , on ellcvera la perpendiculaire H L ; Et aupoinâl, 
la ligne IM , qui fera la Ligne Verticale. 

Puis apres on divifera la ligne H I, avec le Compas en 
Il parties égalés, quieftla quantité des Pieds, dont la di- 
ftancc de l’Oeil au T ableau , à laquelle H I cft égale , a efté 
donnéc;Et le Compas demeurât ainfi ouvert, on le porte- 
ra au long de la Baie du Tableau, à commencer au poinét 

I, en continuant de I en Ajpuisde lenB ;tant de fois 
qu’on pourra, & que ladite Baîè en pourra contenir, Icf- 
quellcs divifïons feront marquées dej en j, ou de lo en lo^ 
comme nous avons cnlcigné en la préparation du Ta- 
bleau. Et feront Icfdites divifïons disantes l’vne de l’au- 
tre , d’vn pic. 

Mais if faut remarquer qu’cncorcquc les divifïons qui 
font fur ladite Bafe AB, apparaiffent inégales, à caufè que 
la figure eft reprefentée en Perfpeâivc, qu’il les faut pour- 
tant concevoir égales entr’elfes ; C’eft pourquoy nous 
avons diâ cy deflus qu’il faut porter la mefme ouverture 
du Compas au long d’icelle , autant de fois que faire 
pourra. 

Puis on portera la mefme ouverture du Cofmpas , àu 
longdcla ligne HL, commençant au poinâH, ii fois, 
qui cft la quantité des Pieds, dont l’élcuation de l’Oeil fur 
le Plan Horifontalaefté donnée, qui finiront au poin£b 
L } & on fera IN , égale à HL j lequel Poinâ N, fera le 
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Poinâ de rOcildans le Tableau -, EcfaifântpalTerparlce- 
luy, la ligne OP, parallèle àlaBafe du Tableau, elle fera 
la Ligne duNiveau de l’Oeil. 

Ce faiâ on portera encore autant de fois qu’il fe pour- 
ra , la meûne ouverture du Compas , au long de la Ligne 
de Station, comme monftrc la figure fuivantc ; 6c de cha- 
cune divifion d’icelle, on mènera des lignes droi£tes au 
poinâ L, oùeft l’Oed, Icfquellcs coupperont la Ligne 
Verticale en parties inégales, qù’il &udra transférer fur 
les coftez, ou Montans du Tableau AE &BF, &lcs cot- 
ter paceillcment de j en ^ , ou de jo en lo , Et le Ta- 
bleau fera préparé pour y reprclcntcr en PcrlpedÜvc tous 
let Objets qui peuvent cure dans le Plan Horifontal 
A fiCD,vcus du poinâ L , difianc du Tableau de ii 
Pieds , êc efleve lur le PlanHorilontalde n Pieds. 

Maintenant pour trouver dans ce Tableau, l’appa- 
rence dudit poin^ G, qui cft dans le Plan Horifontal, 
efloignéau delà .du Tableau ao Pieds, ôediftant de la Li- 
gne oc Station , au collé drolâdcÿ Pieds &dcmy. 

Soit appliquée vne Rciglc lûr lespoinéls ao, ao, des di- 
vifions qui lônt (ur les Montans du Tableau , & menée la 
ligne droidtc QR. 

Soit auBî appliquée la Rciglc lut IcPoimflde l’Ocrl N,cn- 
Icmblc fiir le poinék 9 6c demy, des divifions qui font fur la 
Ligne Horifontalc ouBafedu Tableau, au collé droiâ:, 
& menée la ligne droi^le NS ; qui couppc la ligne droi- 
te QR , au poinél g. le dis qu’iocluy pomél g, cil l’appa- 
rence du poindt G propolé ; duquel la dillancc à la Ligne 
de Station a cité donnée de 9 Pieds &dcmy, & l’cfloignc- 
mentau delà du Tableau de 20 Pieds. 

M ij 
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DEMONSTRATION. 



Les divifions qui font fur les Monuns du T ableau , rc- 
prefcnccnc cous les efloignemens au delà du Tableau j 
luivant les nombres dont elles font cottées,!! bien que 
dans la ligne QJR, le trouvent cous les points qui font 
cfloignez de laLigncHorifontalc, ou Baie du Tableau ^ 
de zoPieds,commcilacfl;édémon(lrcenla préparation 
du Tableau. 

Et dans la ligne N S , (c rencontrent tous les poinâs 
cfloignez, àdroi£t, delà Ligne de Station de p Pieds & de- 
niy ; par la mefme préparation. ^ 

T ellement qu a Vincerfeâion de ces deux lignes , dans 
le Tableau , fc trouve l’apparence du poin6t propofé, 
cfloignéàdroiûde 5 > Pieds &demy, de la Ligne de Sta- 
,rion;&diflantdela Ligne Horifontalc, ou Bafc du Ta- 
bleau, de zo Pieds. 

Qu’il foicencore requis de trouver dans le mcfinc Ta- 
bleau , l’apparence du poinâ T, cfloigné à gauche de la 
Ligne de Station de P Piedsi &dc la Ligne Horilontale, 
auffi de lopieds. 

Soit appliquée la Reiglc fur le Poin£tdcrOcdN,en- 
fcmble fur le Poind p, des divifions qui font furkBafc, 
au collé gauche , & menée la ligne droiûe NV, qui coup- 
pc la ligne QR, au poinâ; t j le dis qu’iccluy poinéb t, cft 
l’apparence du poinâ; T propofé. 
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. ■ . . 

. I ‘ DEMONSTRATION. 

Dans la ligne QR, le trouvent tous Icspoinâscfloi- 
gnez deioPicdsjdcla Ligne Horirontalc; Eedans lali- 

, . ■ • ■ » * — — — w w . . 



gne NV, le trouvent tous^les poindls efloignez, àgau- 
chcjdc la ligne de Station de ip PiedsjTcllcmcnt qu’àîin- 
tcrlèifliondc ces deux lignes dansle Tableau , le trouve- 
l'apparence d’vnpoinâcfloigné de lo Pieds, delà Ligne 
Horiiomalc ; 2c de p Picds^dc la Ligne de Station, tcT 
” - - M iij 
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54 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
qu’cftlc poindt T, propofé. Mais fi on propoic d’ache- 
ver dans le Tableau, l'apparence du RcÛanglcTGXY, 
qui efb dans le Plan Horifoncal , duquel les elloigncmens 
des deux auues poinds X, Y, àla Ligne Horifontalcjlbnc 
donnez de 4 Pieds j comme pareillement la diflancedu 
poind X,alaLignc de Station au coite gauche, eltde? 
Pieds ; &c de l’autre poind Y à la mefme Ligne de Station 
au collédroidjcftaufli donnée de 5 Picds& demy. 

On appliquera la Reigle fur les poinds4,4, des divifions 
qui font fur les Montans du Tableau, & on mènera la li- 
gnedroide Z, Z, laquelle couppera les deux lignes N V,& 
NS, aux deux poinds x & y. le dis qu’iceux poindsx, y, 
(ont les apparences des deux poin6tsX,Y qui font dans le 
Plan Horilbntali Et qu’ayant mené les quatre lignes tg, 
tx, xy, & gy , le Quadrilatère tgxy, eft l’apparence du Rc- 
dangle TGXY,duPlanHorifontal: Etpar conlcqucnt 
le quadrilatère tgxy, a les quatre angles droids. 

DEMONSTRATION. 

Nous avons dcmonltré que les deux poinds g,t, dans le 
Tableau, font les apparences des deux poinds G,T dans 
le Plan Horifontal. 

On demonftrcra de mefme façon que les deux poinds 
x,y,dans le mefme Tableau; font les apparences des deux 
autrcspoindsjX, Y, dans ic Plan Horifontal. ? 

Maintenant nous demordlrcrons icQuadrilaccrc tgxy, 
cllrc rcdangle. Carparlalccondc Propofition de ccÙ- 
vre, les deux lignes tg,'xy, font parallèles cntjr’cücs , & pa- 
rallèles à la Ligne Horifontalcjd'aqtancqu’clilcsfoncfos 
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apparences de deux lignes qui dans le Plan Horifontal, 
font parallèles à la Ligne Horifontalc. Et par la première 
Propofition, D’autant que les deux lignes NV, NS, c’eft 
à dire tx, gy , font parallèles i le Qiwdrilaterc tgxy cft Pa- 
rallélogramme. 

Mais par la quatriefme Propofition , les mcfmes deux 
lignes NV, NS,outx, gy font perpendiculaires fur le» 
deux lignes tg, &xy : Donc le Parallélogramme tgxy , eft 
Rcélangle. Ce qu’il falloit demonftrcr. 

Nousavons reprclënté cette première figure, en Per- 
Ipeâive, en laquelle on peut voir le Tableau cflevé per- 
pendiculairement lur le Plan Horifontal ; cnfêmble la 
nauteur de l’Oeil fur l’Horifon, & fadiftanceau Tableau} 
exprès à fin qu’on conçoive plus facilement laconftru- 
6Uon de la figure apparente du Redanglepropofc }&i 
fin qu’on puiifc voir en mefine temps, &laFigureper- 
/pedhve dans le Tableau, &l’Objet ou Figure primitive 
dans le Plan Horifontal: Ce que nous croyons ne devoir 
eftre nullement delàgreable à ceux qui verront ce livre} 
lelquels par cette (èulc figure, pourront, non feulement 
apprendre la conlb:u<îlion de ce Problème} Mais aufli à 
rcprelènter en perfpeûive dans vn Tableau , quelque 
Obje^t que ccpuilfc eftre, de tant d’angles & de coftez 
qu’on voudra } D’autant que pouf trouver l’apparence de 
quelque figure que ce foit, il ne faut que cherener l’appa- 
rence de tous les angles d’icelk , qui font terminez par 
des poinâs } puis tirer des lignes droites d’vn ppimftà 
l’autre } Caria Figure ainficonftruiâc fera l’apparence de 
l’Objet propofé. 

Puis donc que la manière dereprefenter en Perlpc- 
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96 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
âivc quelque Objet que cefoic,dcfpend de (Ravoir trou- 
ver l’apparence de tous les poinéb delquels il cft finy & 
déterminé rlleftaifcajugcr combien l’intelligence de ce 
Problème eft importante. C’eft pourquoy nous le répé- 
terons encore vne fois , & enfeignerons à le pratiquer 
dans le Tableau ABCD, préparé, comme nous avons diû 
'Cy-dclTus, au feuillet 87. ’ ' 

L’exemple precedent eft vn Reftanglc, ayant deux an- 
gles efloignez de laBafe du Tableau, chacun de loPiedsi 
fvn delquels, à fejavoir ccluy qui cft au coftédroidt, cftdi- 
ftant de la Ligne de Station de 9 pieds & demy , & l’autre, 
au eofté gauche, cft diftant delà mcfmc Ligne de Sta- 
tion de p Pieds. 

Et les deux autres angles, font efloignez au delà du Ta- 
bleau de 4 pieds defquels pareillement ccluy du cofte 
droiét cft diftant de la Ligne de Station de p Pieds & 
dcmy,& l’autre de pjautant comme le (ont les deux angles 
cy-defl’us ; car autrement le Quadrilatère ne leroit pas 
Rcdbnglc. 

Pour trou-v^r dans le Tableau fuivant, l’apparence des 
deux premiers poinéb, efloignez au delà de laBalc dei» 
Pieds-, on contera lo parties lùr chacun des Montans du 
Tableau, qui finiront aux pointfts QJR> par Icfquelson 
mènera la ligne droidte QR. 

Puis on contera fur laBalc ,‘commcnqant au poinâ:!, 
vers le cofte droiétp parties & demy c, & on tirera la ligne 
droidc ESjOui couppera la ligne QR, au poinét g i lequel 
poin6fg,'cftl‘apparcnce d’vnpoinéà efloignédcla Ligne 
de Statidn , au cofté droiél: de p Pieds & demy. 

Et pour trouver l’apparence de l’autre poinét cfloigné 

à gauche 
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5>8 PERSPECTIVE SPECVXATIVE, 
àgaucHcjde la Ligne de Station, de p Pieds , on contera 
pareillement far laBafê, 9 parties, par Iclquclles on mène- 
ra la ligne droite VE,qui couppera la ligne QR,au poinél 
tj qui cft l’apparence d’vn Poinâ,efloigné de kLignede 
Station, à gauche , de 9 Pieds , & de la Ligne Horifontale, 
de zo. 

Maintenant pour trouver l’apparence des deux autres 
poinds, diftans de la Baie du Tableau, de 4 Pieds ; On 
n’aura qu’a mener la ligne droi^teZ, Z, par les nombres 
4, 4, des diviflons qui lont lur les Montans du Tableau; 
laquelle ligne ZZ, couppera les deux lignes VE,& ES,aux 
deux poinâs x,y;le{qucls, avec les deux autres poinâs t,g, 
font les apparences des quatre poindb rcquisjPar Icfquels, 
fion mené les quatre lignes droi<fles tg,tx , xy &yg,Ic 
Quadrilatère tg xy ,fera l’apparence du Reâangle pro- 
pole. 

La Dcmonftration eft de mefme que la precedente. 

Il eft évident, parce dernier exemple, qu’onpeut re- 
prefcnter en Perlpeôive , quelque Figufe que ce foit, fans 
eftre oblige d'en tracer aucun Plah Geometral ; ni par 
conlcquent, de faire tant de lignes inutiles hors du Ta- 
bleau , delquelles on s’eft fervi jufqu’à p relent, pour prati- 
quer la Pcrfpeâivc. 

Mais nous n'avons pas feulement promis,par le Tiltrc 
de ce Livre, d’enfêigner la maniéré de la pratiquer, fans 
Plan Geometral, mais mefmes fans tracer aucunes lignes 
dehors, ny dedans, le champ de l’Ouvrage ; à quoy toute- 
fois il fcmble que nous ayons desja contrevenu, quand 
nous avons tracé dans le Tableau, les quatre lignes 
QR, ZZ, E V & ES, pour avoir feulement l’apparence des 
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Q uatre poinâs t, g, x, y, qui fc trouvenD en rintcrfcdion 
icelles. C'eft pourquoy, ayant que palTcr outre^ nous 
coiicigncronslcmoycnduqucl onlc icrvira,pQur trouver 
les apparences de cane de poinâs qu'on voudra, par la 
pratique decc Problème, (ans vlcr d’aucune ligne,dchois, 
ni dedans le Tableau. 

On fera vn petit trou , avccque me aiguille,m Poinft 
de l’Oeil £, par oùon fera paficr vn fil,auquel on aura fâiâ 
vn nœud , derrière le Tableau r Ce fil efianc alTez long 
pour pouvoir eftre porte d’vn bouc à l’autre, lcrvira pour 
toutes Iciligncs qu’on (croit oblige de mener du Poinâ 
de l’Ocil, en quelque endroiâ; que ce foicdansleTableau. 
Comme pour exemple, au lieu de mener la ligne £ V, il ne 
faudra que bander médiocrement le fil, en forte qu'il palTc 
parle poin£t9,des divifionsqui font lur la Baie ; £t le fil 
ainfi ellendu, fera le mcfmeefFeélique la ligne £V. 

Tellement que s’il y a encore vn autre m,aupoinâ: lo, 
des divifions qui font fiir vn des coftez , ou Monrans 
du Tableau, & qu’on le bande médiocrement , d’vne 
main , furie Tableau, en forte qu’il couppe l’autre Mon- 
tant , au mefine poinâ zo , on n’aura qu’a faire vn 

{ >oinâ,àrinterfcâion des deux fils } Car ce poinâ;là,{cra 
c poinâ t, de la Figure precedente. £t ainii continuant 
àcncrchcr toutes les apparences des autres extremitez de 
l’Obje^l, il ne faudra enfin que mener des lignes droiâcs, 
d’vn poinâ à l’autre, pour avoir l’apparence de la Figu rc 
propose, laquelle par ce moyen ne fera nullement em- 
broüilléc de lignes invtîles. 

Il faut donc encore enfeigner la maniéré de fe fervir 
d’vn fil,au long des Moncans du Tableau. 

N ij 
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' On|fcra faire deux pccices couliflcs,de cuivre, ou de 
: fer, qui puilTcnt aifcmenr glifTer,en montant , ou defeen- 
dant,(èlon qu’il fera neceflairc,aulong des deux Montans 
du T ableau ; aufquelles coulifles fera attache vn fil,en for- 
te qu’il foit médiocrement bande fur la Superficie du Ta- 
bleau, Icldites couli{Teseftans,rvne fur vn des Montans, 
& l’autre fur l’autre ; lefquelles coulifles feront ajuRées fur 
Icsdivifîons réciproques dont on aura befoin,cnobfcr- 
• vanttoûjoursque le fil ne foit pas trop lafehe , à fin qu’il 
faffe vnc ligne droidfe fur le Tableau ; Et où ledit fil fera 
couppéjpar celuy du poind de l’Oeil , qu’on tiendra ban- 
de, avec vne main, fur la divifion de laBafe,de laquelle on 
fe fervira , ôn fera vn poinâ:,de l’autre main ; carie poinâ 
oùfe coupperont Icfditsdeux fils,fera toujours l’apparen- 
ce du poinâ: defîrc. 

Et fi cette invention eft bien entendue, on aura vnc 
grande facilité à pratiquer la Perfpeélive , & ne faudra ja- 
mais effacer aucunes lignes,puis qu’on ne tracera dansic 
Tablcau,que celles qui feront ncccffaircs.. 
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PROBLEMEIL 

Eftant donnée vne ligne droiâ:c,dâns le Ta- 
bleau , trou ver langle quelle 6iâ:,(ûrlaLi- 
gne Horifbntale,dans le Plan Horifontal. 

Ans le Tableau ABCD, préparé comme 
nous avons enfeigne en la préparation d’i- 
ecluy J foitk ligne droite donnée, LM ; de 
laquelle on veut connoillrc l’Angle quelle 
fai<SHiir la Ligne HorilontaIc,ou Baie du 
T abicau : C’eft à dire, connoillrc l’Angle que fàiâ;,dans le 
Plan Horifontal,fur la Ligne Horifontalc , vne ligne , de 
laquelle LM cftl’apparcncc dans le Tableau. 

La ligne donnée ellant prolongée, pafl'era par IcPoinél 
dcrOciî, ou non. Si cllepaflfc parlcPoimSl dcrOcil,çl- 
Ic i^ra perpendiculaire lut la Ligne Horifontalc, ou Ba- 
ie du Tableau; par la 4 Propoution cy-devant demon- 
ftréc. 

Or ayant prolonge ladite ligne L M, elle palTc par le 
PoinétdcrOcUiDonc ladite ligne LM,cll perpendicu- 
laire fur ladite L^nc Horifontalc.. 

' N iij, 
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-Mais fi cfiancprolongcc^cllccouppc la Ligne du Ni- 
veau de rOeil, en quelqu’aucre poin£b que le Poin€l de 
I'OeiI,àlors on remarquera le degrc delà Ligrfe du Ni- 
veau del’Oeil,qui fera couppé par icelle ligne prolongée^ 
car il déterminera l’Angle que làiâ la ligne donnée, fur la 
Bafc du Tableau. 

Que par exemple , on defire connoillre l’Angle que la li- 
gne NO, fàiû fur la Ligne Horifoncalc -, Icelle cftanc con- 
tinuée , couppe laLigne duNiveaudel’OeibaupoinétP, 
c’eft à dire au degré 40. le dis que la ligne NO, elH’appa- 
rence dVnc autre ligne, latmellefiiiâ; fiir la Ligne Hori- 
(ôntale , dans le Plan Horifontal , vn Angle de jo degrez} 
quieft le complément de 40 dcgrez,à l’Angle droiâ:. Ce 
qu’il faut demonftrer. 

PREPARATION, ' 

Soit mile vne des pointes du Compas, au PoinA de 
l'Oeil E, & l'autre fur le degré 4;, c’eft à dire à l’vn des 
poinâs F, ou G } & faiâ» E(^egalc a E F } Et menées les 
deux lignes PQj& PL 

DEMONSTRATION. 

L’Angle EQP, Geometral,eftde 4odcgrcz, par la pré- 
paration du Tableau. Et d’autant que par la j Propofi- 
tion, les deux lignes QPj & IP , font parallèles, & qu’elles 
lontcouppéesparla ligne droiéle E Q^il s’enfuit que les 
deux Angles EIP 6 c EQP,font cgauxrMais l’Angle EQP,. 
Gcometral,eftde 40 degrez : Donc l’Angle EIP , perlpc- 
Aif, eft auJQlî de 40 degrez. Or l’Angle JB I A eft droits 
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104 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
Donc l’Angle PI A cft dejo degrez, complément de 40. 

Et parce que,par la meGne Prppofition , les deux lignes 
PI & PN, font parallèles , elles font (ur la ligne AB , des 
Angles égaux, par la ip du Premier : Donc l’Angle PN A, 
quefàiâlaligneNO, lurla Ligne Hori(bntale,eft de jo 
degrez. 

On remarquera en cet endroi^f , que G on cotte les di- 
viGonsdelaLignc du Niveau de l’Oeil, en rétrogradant 
du PoinAde i’Oeil, vers les coftez,ou Montans du Ta- 
bleau ; Ceft à dire qu on eferive ^,au PoinÆkde l’Oeil , 
les autres Nombres 80, 70, & le refte, en rétrogradant veij 
lefHits Montas, On trouvera tout d’vn coup,^ngle qu’v- 
ne iignc fera fur la Ligne Horifontale , fans qu’il faille 
prendre le complément de l’Angle qu’icelle faiA fur la 
Ligne Verticale. Nous en mettrons des exemples cy- 
apres. 



PROBLEME 
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PROBLEME III. 

Par vn poinél donné, dans le Plan duTablcaiv 
. mener vne ligne droide, parallèle à vne li* • 
gne droide donnée. 




' A ligne donnée fera parallèle à la Baie CD; 
ou non. 

Quelle (bit premièrement parallèle à la 
Ba(c ; & foit icelle ligne donnée,KL j ila- 
quclle, par le poinâ: donne M , on propo- 
Ic de mener vne ligne parallèle. 

En ce cas l’operation ne différera point de la Geometri- 
cjuc ; & partant il faut par le poinâ: M, mener la ligne 
droi^te MN,paralleleà KL, parla 3 i. du premier. 

Mais (i la ligne donnée n’cft pas parallèle à la Bafc CD, 
eftant prolongée, elle couppera la Ligne du Niveau de 
rOcil, en quelque poin<3:. 

Soit donc donnéela ligne OP, à laquelle il faut mener 
vne ligne parallèle, par le poinél donné On prolon^. 

géra OP, tant qu’elle couppe la Ligne du Niveau de l’ail, 

O 



-K 
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dcgrez -, On n’aura qu’àpofèr la Rciglc fiir le degré 
/(javoiraupoiné); P , &iur lcrpoinâ donne M , & mener 
la ligne PM O. le dis qu’iccllc ligne MO , fâiârur la ligne 
, donnée KL^l'AnglcMOK, de 6 j degrez. 

DEMONSTRATION. 

Ayant mené la ligne PI, l’Angle PIE,eft de ij degrez, 
complément de l’Angle PI A, qui eft de Et d’autant 
que les deux lignes, OP, &PI, font parallèles, par la y Pro- 
polîtion ; Et que la ligne KL , eft parallèle àla Ligne Ho- 
rilbntale AB, par l’hypotefcrll s’enfuit que l’Angle POK, 
eft égala l’Angle PIA, c’cftàdire, eft de degrez. 

. Maintenant,quc fur la ligne QR, laquelle n’cft pas pa- 
rallèle à la Ligne Horifontalc, il fàlle faire tomber vnc 
perpendiculaire, du poinâ; donné S. 

Soit prolongée icelle ligne QRjelle couppera la Li-, 
gne du Niveau de l’Oeil, au poinft T, fur le degré 41 j du- 
quel poinâ T, verÿ^ , on comptera 90 degrez , que con- 
tient l’Angle droiâjlefquelsfiniffent en V. Ou bienfoit 
pris le complément de ET,à l’Angle droiâ,c’eft à f^avoir 
45> ; qui finiront pareillement ?u mcfme poinâ V. Puis 
foit appliquée la Reigle audiâ poinâ V,&: fur le poinâ 
donne S, par lefquels on tirera la ligne VSX. le dis qu’i- 
çellc ligne VSX, eft perpendiculaire fur la ligne*donnéc 
} & par confequent faiâ les deux Angles SXR,SX(^ 
droiâs. Ce qu’il faut dcmonftrcr. 

O üj 
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blcpar ledit poindkS, on tirera la ligne YSZ. ledisque 
r Angle YZR, qu’icelle ligne SZ, faid fur la ligne don- 
née Q^,eftde 33 degrez. 

DEMONSTRATION. 

Soit menéela ligne Y H. 

Par ce jque les deux lignes QT & Z Y , fc couppenc 
dans le Tableau, au poinct Z ; &c quelles souppent en- 
cores la Ligne du Niveau de l’Oeil , toutes deux d’vn 
meCnc cofte, aux deux porndb Y & T; lefditçs deux li- 
gnes , font l’vne fur l’autre , vn Angle , égal à la diffé- 
rence des deux Angles aigus , EHY & EHT , qui font 
oppofez aux deux coftez , EY & ET , des deux T rian- 
glcsRcâianglcs, EYH&ETH,parla huidHefmc Propo- 
lition; lefquels Angles aigus, EHY & EHT,font mefurez 
par les Nombres 8 , & 41, la différence defquels cft33 ; Et 
d’autant de degrez cft l’Angle SZR.Et l’autre Angle SZQ^ 
clldei47degrez,parlai3 Propofition du premier. 

Qu’il (bit encore requis de faire tomber du mefmc 
poindl S, fur ladite ligne QR,vne autre ligne qui fa ffe fur ^ 
icelle QR, vn A ngle de jj degrez. 

Il ne faudra que conter fcmblablement degrez, depuis 
T, vers le poin<St donne S; lefquels yj degrez finiront au 
poinâ: a ; & mener la ligne a S , qui tomoera fur QR, au 
poinâB j ôc fera fur icelle QR, l’Angle a b R,de j; degrez. 

Et de mefme des autres. a 



PROBLEME 



Digitized by Google 



•ET PRATIQVÊ. itj 




PROBLEME V. 

V ne ligne droite , eflan t donnée , dan s le Ta- 
bleau, trouver de quelle grandeur elleeft, 
dans le Plan Horifbnral. 

' r 

V E premièrement la ligne donnée foir pa- 
rallèle à la Ligne Horifontale AB loit 
iccllc KL , dans le Tableau ABCD, clont^ 
on veut fi^avoir la grandeur, dans le Plan 
Morifontal. 

Il ne faut f]uc du Poin£t(k l’Oeil E, par les deuxextre- 
mitez de la ligne donnée KL, tt^enerlcs deux lignes EK,. 
EL i lefquelles continuées coupperont la Ligne Korifon- 
talc AB, aux deux poin£fs,M , N jCar les divilions com- 
prifes entre les dcuxpoinéts,M,N,monftrcrontla gran- 
deur de la ligne donnée KL ; en T oifes , Pieds, ou Pouccsi 
félon que ladite Ligne Horifontale , aura efté divifée. 

Or les divifions comprifes crttre les deux poinéts MN, 
font lo : DoiicJft ligne KL,cft de lo Pieds, fi là Bâfe du Ta- 
bleau , aefté divifée en Pieds. 

P 




A. 
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DEMONSTRATION. 

• * • 

Les deux lignes KL,& AB, font parallèles, par l’hypote- 
Ic;&lcs deux lignes ME, NE, font aulfi parallèles , par la 
première Propofition : Partant la figure KLMN , eft 
Parallélogramme : Donc la ligne KL, eft égale à la li- 
gne M N. 

Mais fi la ligne donnée n’cft pas parallèle à la Ligne 
Horilbntale AB, eftant prolongée, elle tombera fur icel- 
le, perpendiculairement , ou obliquement. ' 

Soitdoncvne autre ligne donnée, OP, laquellcncft 
pas parallèle à ladite Ligne Horifontale. 

Soit prolongée icelle ligne OP ,tant quelle couppe la 
Ligne du Niveau de l’Oeil ; fi elle palfe par le Poini^de 
l’Oeil , ladiâe ligne OP, ou EP,eft perpendiculaire fur la 
Ligne Horifontale AB, par la 4 Propofition. 

Pour connoiftre la grandeur d’icelle ligne OP,On tirc- 
ra,du poinâ: F, qui marque les 4jdegrez,les deux lignes, 
FO & FP, qui prolongées, coupperont la Ligne Horilôn- 
tale , aux deux poindts, S & R ; Icfquels Poin£ts RS, déter- 
minent la longueur de ladite Itgnc OP , cftrc de 8 parties 
&r denvic j T oiles. Pieds, ou Pouces. 

DEMONSTRATION. 

D’autant que FR, FS, font parallèles, &qu’clIescoup- 
pentEI,auxpoinâ:s V&Tjliy a mcfinc raifon de IS,à 
SR, comme de IT, à TV. Et en changeant, il y a mefmc 
raifondeIS,àIT, commedeSR,àTV. Or l’Angle FSI, 
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a cftc faift de 4| dcgrcz, & l’Angle SIT,cftant droi< 5 t,l‘au- 
trc Angle STI, fera pareillement de 4 j degrcz, par la5i dit 
premier. Ecpar la j du meCne, le Triangle TIS,eft Ifo- 
icellc, ayant ks deux coftcz,Tl & IS, égaux : Donc SR,cft 
pgale à TV. Mais TV, eft égalé à PO, parce que la figure 
OVTP, eft Parallelofframme : Donc SR, eft égale àOP. 

Maintenant,que la ligne donnée foit X Y , laquelle n’cft 
ni parallèle , ni perpendiculaire, (ùrla Ligne Horifon- 
talc. 

Pour connoiftre de quelle grandeur eft icelle ligne 
donnée XY; Ibicnt tirées du Poinift de l’Oeil E, par les 
extremitez X Y, de ladite ligne , les deux lignes , EXZ , 8c 
EYB. 

Puis parles mefmes extremitez, X,Y,foient menées 
les deux lignes X b, & Y c, parallèles à la Ligne Horifon- 
talc,qui coupperont BD, aux poimfts, b 8c c. 

Soient comptées les divifions contenues entre les deux 
poinAs b8cc, à fijavoir 8c adjoufté le quarré d’icellcs, 

qui eft tif, avec le quarré des divifions comprifes entre les 
deux poinCisZB, qui eft 64; car lefdites parties contenues 
entre Z 8c B font 8 } lelquels quarrez 64ÔCHJ, font zSpi 
dont la Racine quarrée eft 17 y Et d’autant de parties cftla 
ligne donnée XY. 

‘DEMONSTRATION. 

Les deux lignes EZ,tB , font perpendiculaires fur la 
LigncHorifontale AB;8clesdcux lignes X b 8c Y c.eftans 
parallèles, le Qwdrilarere fXgY,cft Parallélogramme 
rectangle i 8c la ligaeX Y, le divife en deux Triangles rc- 

P i| 
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(SkaHglci X g Y, & X fY. Au Triangle reâangtc X fY, 
le coftéfYjcft égal àZB,c’cftà fçavoir de 8 parties. Si Tau-- 
trccoftcXf, cftegal abc, f^avoir dei^ parties. Et par la 
47 du premier , le ejuarré de X Y,eft égal aux deux quarrex 
Xf,& fY. 

AVTREMENT. 

' Pour ceux qui feront moins verfez aux Nombres. 

Soient comptées fur la Ligne Horifontalc , commen- 
çant au poinft A , autant de parties qu’eu contient ZB, 
IçavoirSjqui finiront en e;Et fur la mcfme ligne Hori- 
fontalc, foient prifcs,avcc le Compas, autant départies 
qu’en contient D c,fçavoir ij;&foicnt icelles tranfpor- 
tées fur A F, comme on voit A d ; puis foit tirée la ligne 
droidtc d c ; laquelle prifcavec le Compas, fera transférée 
fur AB, Et les parties qui feront comprifes entre les deux 
poinéfesdu Compas,fçavoir 17, monftreront la longueur 
de ladite ligne donnée X Y. 

Ladcmonftration cftdc mefmequc la precedente. 

On remarquera que cette operation le peut faire hors 
le Tableau, fur quelque carton, ou papier ; ou furvnc Ef- 
querre de Latton, où on aura fai£t vn Angle droiét ; & di- 
vife chacune des lignes defquclles il fera conftrui6t,en 100, 
ou zoo parties égalés; fur l’vnc defqucllcs,ayant conté les 
Spartics que contientZB, & fur l’ai» trc,lcs ij,quc contient 
b c,& prifcavec le Compas l’ouverture de ij & dc 8 par- 
ties, & icelle transférée au long de l’vnc defHitcs lignes, on 
trouvera 17, pour la longueur de la ligne requife. 
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AVTREMENT. 

Soit cil la fîgurcfuivantc, la ligne donnée, M N, dont 
on veut fçavoir la grandeur ; quelle foit continuée, tant 
quelle couppcla Ligne du Niveau de l’Oeil , qui lcra au 
poinét O ; Et par l’extrémité M , foit menée la ligne MP, 
indéterminée, elle couppera la Ligne Verticale El, au 
poinâ: 

D’autant que la ligne MN, continuée en O, couppc la 
ligne El, au poinéi R, l’Angle ERO-, cft de la quantité 
des degrez, compris cntrc,E, 0 , àf^avoir 36. Et l’Angle 
MRQ^fon égal, par la ij du premier, eft auflî dc36 dc- 
grez. 

Mais l’Angle MQR, cft|droid: Donc l’Angle NMQ^ 
fera le complément de MRQ^ l’Angle droiéi, c’cftàf<ja- 
voir de degrez, caries trois Angles d’vn Triangle, font 
égaux à deux Angles droiéis -, par la5i du Premier. 

Soit fbuftrait j4 degrez, que contient l’Angle N M 
de deux Angles droic^s, c’eft à dire de 180 > le refte fera 
iz 6 -,h moitié duquel , f^avoir 63, fera comptée, depuis O, 
versE, fur la Ligne du Niveau de l’Oeil, qui finira au 
poindl S ; duquel poinét S, on mènera la ligne droidlc 
S N, prolongée tant quelle rencontre la ligne MP, qui 
fera au poinâ: T. 

Si maintenant, de quelque poind: que ce foit , de la Li- 
gne duNivcau de l’Oeil, commedu poinâ: E -, on mène 
les deux 1 ignés droiâcsEV, EX; par les deux extremitez 
M,T i le nombre des parties comprifes entre V,X,furla 
Ligne Horifontale, à Ravoir 18, détermineront la lon- 
gueur de la ligne propoféeMN. 
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DEMONSTRATION. 



D’autant que l’Angle SNO,acfté faidt de 6 } dcgrez,qui 
eft la moitié du complc^icnt de l'Angle NMT, a deux 
Angles droiéls i II s’enfuit que l’Angle SNO, pris deux 
foiSjôi adjoullc avec l’Angle NMT, (ont égaux à deux 
Angles droiclsi par conlcqucnt égaux aux trois Angles 
du Triangle NMT. 

Qi^finousoftons l’Angle NMT, les deux autres An- 
gles TNM,& N TM, feront égaux à l’Angle SNO, pris 
deux fois. 



Mais l’Angle MNT, eft egalàfonoppofé SNO: Donc 
lesdeux Angles MNT,&NTM, font égaux entr’eux. Et 

f >ar la J du premier, le T riangle NMT cil Ifbfcelle, ayant 
es deux collez NM, & MT, égaux. 

MaislaligncMT cftparalleleà la Ligne Horifontalc, 
ouBafe du Tableau AB, par la conllrudtion } Et les deux 
lignes EV,& EX, ellans parallèles, la figure MTVX, eft 
vn Parallélogramme 5 Donc la ligne VX, égalé à MT, 
cil pareillement égalé à M N. Ce qu’il falloir denion- 
ftrer. 



PROBLEME 
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PROBLEME VL 



Eftant donné vn poind, dans le Plan du Ta- 
bleau, tirer, diccluy,vne ligne droiâè,dV- 
ne grandeur donnée , félon lalcituation 
qui fera preferite , au regard do la Bafê du 
Tableau. 




[VEdupoinâdonncjOii propofe prcmic- 
Ircmentdetirdrvnc lignd parailclc à la Ba/c 
,du Tableau. 

Dans le Tableau ABCO , (bit donné le 
_ ^poinél le i duquel il faut mener vne ligne 
droidx, parallèle à la Ligne Horifbncalc, laquelle bgne 
foie longue de 8 Pieds. 

Soit,de quelque poinA de la Ligne du N iveau de l’Ocit, 
comme E, cirée la ligne EK, qui couppera AB, en L. Puis 
du poinâL, (oient comptées 8 parties, vers la parc où il 
faudra tirer (a ligne requife, comme vers M , & foie ci> 
rée EM. 

Soit maintenant mcdcc K N, parallèle à la ligne Hori- 
loacalc ^Elie fera égale à LM, ceft à (Ravoir de 8 Pieds. 
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Comme il a efte démon ftré cy-devant, aux autres Pro- 
blèmes. i 

Que maintenant il foit propofé de mener vne ligne 
droi( 5 lc, perpendiculaire à ladite Bafe duT ableau, longue 
de 7 Piecis, & que le poinâ donné foit P. 

Soit,dupoin<StF,c’cftàdircdc4j degrez, tirée la ligne 
droideFP, & prolongée jufques en R ; Et du poind R, 
foient comptées 7 parties , & foit tirée FS -, Puis du poindt 
donné P, foit menée la ligne PE, qui çouppera la ligne FS, 
aupoinâOi ladite ligne OP fera perpendiculaire fur la 
Ligne Horifontale, ou Bafe du T ableau,& fera de 7 Pieds 
delongucur. 

DEMONSTRATION. 

Les deux lignes FR, FS, font parallèles , par la j Propo- 
fîtion. LeTriangle ITR, ayant l’Angle TIR droidl:,^ & 
l’Angle IRT de 45 degrez, par la coniirudhon, il aura 
l’autre Angle RTI,aulli de 4jdcgrez,par la 31 du premier 
des Elemens. 

Mais par la 1 du 6, au Triangle TIR,il y a mcfme raifon 
de IT à TV, comme de IR à RS ; Et en changeant, il y a 
mefmc raifon de IT à I R, comme de T V à RS : Donc 
TV & RS font égales, car IT, cft égale à IR. Mais RS cil 
de 7 Pieds ; Donc TV ert auffi de 7 Pieds. 

■ Maisje Quadrilatère T VOP,eftant Parallélogramme, 
les deux collez, TV, & OP, font égaux; Donc OP, dt 
pareillement de 7 Pieds. Ce qu’il falloit demonftrer. - 
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Que la ligne propoféc, ne foit,ni parallèle , ni perpen- 
diculaire, l'ur la Ligne Horifontale. 

Soit,en la figure fuivante , lepoindl donné, K, duquel 
cft propofé tirer vnc ligne droiâe, longue de 8 Pieds & 
demyilaquellefàflc fiir la Ligne Horironcale,vn Angle 
de jé degrez. 

Soit premièrement tirée EK, qui couppe AB,enLj & 
fbitprilc,LM,de8Picds&demy,àconter versoù il faut 
tirer la ligne propoféc ; Puis foi» jointe EM ; & par K, 
Ibitmenw KN, parallèle à la Ligne Horifontale j elle fera 
deSpieds&demy. 

Et d’autant que la ligne propolee, doit faire fur la Li- 
gne Horifontale , vn Angle de j 6 degrez , & que KN, eft 
parallelei AB, On prendra EO, de 34 degrez, complé- 
ment de 56, à l’Angle droiâ, puis on tirera la ligne KO j 
l’Angle NKO, fera de j 6 degrez j car l’Angle NKE,eft 
droiiSl , & l’Angle EKO , emnt de 34 degrez , l’Angle 
NKO, cft de 

Afin donc de coupper de KO, vnc ligne de 8 Pieds & 
demy de long , c’eft à dire égale à KN , & faire vn T rian- 
glclfolccllc,dont l’Angle Vertical (bit au poindtKill 
kutlbuftraire3<îdcgrcz,quccontient l’Angle NKO, de 
deux Anglcsdroifts, le refte (cra ^14 jpour la fomme des 
Angles de la Bafc dudicTrianglc IfolceIlc;dont la moi- 
tié cft pour chacun Angle i Puis compter depuis O, 
vers F, degrez, ils tomberont au poin<ft P, duquel on 
tirera la ligne PN -, laquelle coupperaKO, au poinôQ^ 
Icdis Quclalignc KO, eft égale à KN ; & patcOnfequent 
cftde 8 Pieds & demy. 
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ptc , depuis X vers F, 66 degrez & demy,on tirera la ligne 
YV, prolongée tant qu’elle couppe la ligne XR 2 ,qui 
{cra en a,l’ Angle Y a X,(cra de 66 degrez & demy ;& l’An- 
gle R, par la conftru6tion, eftant de 47, l’autre Angle 
R V a, eft pareillement de 66 &c demy; & le Triangle VRa 
cil Ifofcelle , ayant les deux coRcz R V, R a, égaux ; par 
conlcquent de 10 Pieds, 

Donc du poinû donne R, nous avons tiré vne ligne 
droi£te>au deffous d’iccluy, longue de 10 Pieds, failânt fur 
la Ligne Horifontalevn Angle de 47 degrez. Qui ellcc 
qu’il ^lloit faire. 

La demondration s’en fera comme en la prece- 
dente. 
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PROBLEME Vif. 



D’vne ligne droiftc infinie , donnée dans le 
Tableau ; 6c dVn poinâ: donné en kellc, 
couppcr yne partie, de telle quantité que 
1 on voudra, de Toifes, Pieds, ou Pouces; 
fui van t que la Baie du T ableau aura premiè- 
rement efié divilee. 




O I T, dans le Tableau A B C D , la ligne 
droite infinie, donnée, K l ; & le poinâ 
en icelle M ; de laquelle ligne , & dudiâ 
poinâM, il faut coupper i6 Pieds, vers le 
poindt L. 

Soit prolongée la ligne KL , tant qu’elle coupjie la Li- 
c Horifontalc,qui (craaupoinâ:N;& foitprile NO,dc 
Imparties, fur la Ligne Horizontale, & tirée fa ligne OL. 
Puis du poinâ M, (bit menée MP, parallèle à la Ligne 
Horifontalc , clleicra de i6 Pieds. Il làut donc coupper 
de ME, vne partie égalé à MP. 

Pour ce fibre , fort remarque fur la Ligne du Niveau de 
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l’Ociljlc degré couppc par la ligne KL, qui eft 3 t ; la ligne 
KLjfaiâ fur la Ligne Horifontale, vn Angle de jS degrez; 
Donc l’Angle LMP, cft pareillement de s^ degrez ; lef- 
quels fouftraiârs de i8o, le relie fera iia,pour la fomme des 
deux Angles du T riangle Ifofcellc , comme il a elle enfei- 
gne au Problème precedent, la moitié duquel cft 6i; tel- 
lement qu’il faut compter, du poindl L, vers F, 6i degrez, 
qui finiront au poin<ftQ^& mener la ligne QP,quicoup- 
pera la ligne KL en R. le dis que la partie MR,cft égale 
M P, & par confequent cft de i6 Pieds. 

Tout cccy a dcsja cfté fuffilàmmcnt dcmonftré cy- 
devant. 
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PROBLEME Vin. 

Vne ligne eftant donnée, dans le Tableau, la 
coupper félon vne Raifon donnée, 

OIT, dans le Tableau ABCD, la ligné 
donnée, KL {laquelle il faut coup|)cr, en 
forte que la plus grande partic,foitalapIus 
petite, comme 6 à Z. 

Parle Poind E , & parles extremitez de 
1^ ligne donnée, K Ljfôicnt tirées les lignes EM,& EN; 
puis foient comptées les parties comprifes entre les deux 
poinâ:s,M, N, qui font zo. 

Maintenant pour coupper de la ligne KL, vne partie, 
qui (bit à la toute KL, comme Z à <î, il faut coupper ON, 
ch la Railbn donnée ;cc qu’on fera par la Reigle Propor- 
tionncllc,cn cette force. 

Soitadjouftc<î,avcci,font8, qu’on mettra au premier 
lieu de la Reigle ; z au fécond ;& MN, c’eftà direzo,au 
troificfmc -, Et le quatriefmc Nombre donnera j ;Puis bn 
comptera cinq parties, fur la ligne MN, commençant à 
l’exercmité où on veut coupper la ligne donnée, qui foit/ 

R ij 
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par exemple , à l’extrémité Lj & on prentira ON, de 3 par- 
ttf s>Pnis on tirera la ligne £ 0 ,qni eouppera la ligne don- 
née en P. U dis que la ligne KL , cft couppce en P, en la 
Railon donnée , qui clt comme de à x. 

On remarquera que fi nous euffions mis 6 , au fécond 
lieu de la Rciglc de trois , que le quatriefine Nombre euft 
donné i j, pour 1 e plus grand Segment KP. 

DEMONSTRATION». 

4. • 

' Soit hnmée, du poinû K,k liçne KC^paraUlfck à la 
Ligne Horifontailc. 

D’autant que les d eux lignes, EN, EO, font parallèles j 
au T rianglc LKQ^il 7 a naeûne raifon dcKP, à PL,com- 
mc de KR à R 

Mais KReft égalé àMO ; Donc KP égale àMOÿ 
Et RQ^eft égalé à ON : Donc PL,cUauffiegaleàON. 
Mais MO , efi à ON , comme <?a, 1, par la conftruéUon; 
Donc Kp,eft à PL, pareillement comme É ài. 

AVTREMENT. . 

Pour ceux qui ne fçauront pas la Reigle de trois. 

Faut divifer, avec vn Compas, l’intcmle MN^ en & 
parties , & en prendre i. Ou bien ayant adjouilé 6, avec 
1, qui font enfcmblc 8;confidcrcr quelle partie ifaiâ: de 
S } Et trouvant que c’en efl le quart, prendre le quart de 
MN, qui feraNO, & mener la ligne EO, qui coup^^ 
pera la ligne donnée, au mefinc poinâ P, en Ja Raifon; 
donnée. 
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s’il cft requis de coupper, du poin£t K , vnc partie 
de la ligne donnée KL, en la mefme Raifonqueéài.On 
comptera, depuis M,cinq parties, qui HnirontenS i du- 
quel ayant mené la ligne SE, elle couppera la ligne KL, 
en T,en la Railbn donnée, carie moindre Segment,KT, 
eft au plus grand,TL, comme iàé:Donc les deux Seg- 
ments KT,&PL,font égaux. 

Et fi du poinétS, on compte encore; parties, &que 
dupoin(A V, on mène la ligne VE, la ligne donnée KL, 
fe trouvera couppée en quatre parties égales , par les 
poin£b,T,X,P icar KTjTX, XP,&PL,font égales. 
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PROBLEME IX. 



Eftant donnée vne ligne droiâ:e,dans le Ta- 
bleau , la continuer, en forte que la ligne 
donnée , foit à la partie continuée, en la 
Raifon donnée. 

. * Y 

OIT la lignc#donnce KT, laquelle on 
veut continuer, en forte que la partie con- 
tinuée foit égalé à KT. 

Soient par les extremitez de la ligne K T, 
de quelquepoinâ, de la Ligne du Niveau 
de rOcil, comme E, tirées les deux lignes, EK,&ETj 
lefquclles,prolongccs,coupperont AB,aux poinils, M,S. 

Puis on confiderera , fur la Ligne Horifontale, ou 
Baie du Tableau , Ics^ parties comprilcs entre les deux 
poinâs , M , S , qui font ; 4 & on contera y parties, de- 
puis ledit poinâ S , vers où on veut continuer la li- 
gne donnée ,qui finiront au poinâ V , par lequel, cn- 
fcmblcpar Icpoinél E,c’cft à dire, par le mcfmcpoindt 
delà Ligne du Niveau de l’Oeil, duquel on aura tiré les 
autres lignes, EM, & ES, on tirera la ligne EVjpuis on 
prolongera KT, tant qu’elle couppe EV, qui fera au 
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E oin<StX. le dis que la partie prolongée, TX , eft égalé à 
ligne donnécjKT. 

Q^c s’il eft requis de continuer la ligne KX, en forte 
que la partie continuée, (bit à ladite ligne KX, comme 
I à i. 

On contera, fur Ia Baie, les paf tics sotnpriics entre les 
deux poindls, M, V, qui font io,Et parce que la ligne don- 
née doit eftre double de la partie qu’il faut continuer, on 
prendra la moitié de MV, qui eft j, &on contera, VO, 
de;parcics, fur laBaiô, par lequel poindt, O, on tirera la 
ligne EO,&on continuraKX, tant qu’elle couppc EO, 
qui fera aupoinélP. le dis que la partie prolongée, XP, 
eft à la ligne donnée KX, comme i à a. 

Mais , s’il eft encore requis decontinucr la ligne KP, en 
forte que ladite ligne K P j fbit à la partie continuée^ 
comme 6, à Z. 

On contera, fur la Bafe, les parties comprifès entre tes 
deux poinéIs,M,0,qui font ij-, dcfqucls on prendra te 
tiers, parce que X, eft le tiers de ^ilequcl tiers de 
qu’il faudra conter, fur la mcfmc Bafe , & où ils fê termine- 
ront,tirer la ligne EN -, puis continuer la bgne KP , tant 
qu’elle rencontre la ligne EN, ce quelle fcraaupotndiL. 
le dis que la partie continuée , PL, eft à la ligne donnée, 
KP , en laRaifbn donnce,qui eft comme Z à(>. 

Ou bien, par la Rciglc proq>ortionneUe , on dira, & 
donnent z, que donneront qui font les parties compris 
(es encre M(>, &: le quaciiefmc Nombre donnera ;,p<mr lir^ 
partieON. ' 

Toutcc que deffus, n cfté âififuntncht démontré au- 
Problème precedent. ' ; • 



Digitized by Google 





Digitized by Google 




yà PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 



. ® ^ ® ® ® ® a5a5 ^ ® ® Æ ^ 'Tî ® ® T ® ® ® vE ® a 




Ar les neuf Problèmes precedens, il 
eft amplement enfeigné , & Demon- 
ftré. Premièrement , la maniéré de 
trouver, dans vn Tableau, l’apparen- 
ce de quelque poindt que ce foit. 

De connoiftre l’Angle qu’vne li- 
gne donnée, fait fur la Baie du Ta- 
bleau. 



De mener vne ligne,parallcle à vne autre ligne donnée, 
mefmes, d’vn poinît donné. 

De conftruire des Angles, de tant de Degrez qu’on 
voudra. 



De connoiftre lalongueur d’vne ligne donnée. 

De tirer vne ligne,de telle longueur, propofée, que ce 
foit. 



D’vnc ligne infinie, donnée, &d’vn poindt en icelle, 
en coupper vne partie , de telle longueur qu’on voudra. 

De retranchcr,d’vne ligne donnée,vne partie, qui foit 
à la toute , félon vne Raifon donnée. 



Et en fin, A vne ligne donnée, adjoufter directement 
vne autre ligne, qui (oit à icelle ligne donnée, félon vne 
Raifon, pareillement donnée. 

Qm eft tout ce qui Ce peut rencontrer , dans la redu- 
âion de quelque fuperficie que ce (bit, en pcrlpcâive. 

Lelquefs Problèmes, nous avons, non feulement, cn- 
(êignez à pratiquer dans le Plan Horifontal , mais cncorcs 
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dans vn autre Plan,parallele à iccluy,& eflevé au deiTus^de 
30 Pieds. Ce que nous nous Tommes cocentez de Etire voir 
dans chicunedes Scampçs de ce Livre, fans en avoir eferit 
aucune choie, d’autant que ce que nous avons dit du Plan 
Horifbntai , iè doit entendre dudit Plan , parallèle à ice- 
luy , quand ilicroit eflevé, au deflus, de telle hauteur que 
ceibit; n’eibnt pas plus difficile de porcrairc l’apparence 
pcrfpe£hvc d’vne Figure, veue dans vn Plan , au defl'us, ou 
au deflbus du Plan Horifontal , &mefmes dansvn Plan 
parallèle au Plan Vertical, que fi ladite Figure cftoit veue 
dans le Plan Horifontal, comme nous avons remarqué 
en d’autres endroits de ce Livre ; C’eft pourquoy nous 
n’en donnerons pas davantage d’exemples ; car ce que 
nous en avqns mis cy-devant, n’cflquc trop fuffifantde 
faire comprendre comme quoy tous ces Problèmes fê 
peuvent exécuter dans tous les autres Plans. 

Relie à enfeigner quelque chofe de l’appliquation def- 
dits Problèmes -, Ce que nous ferons, par les deux fui- 
vans. 



S ij • - • 
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Eftant donné vn Plan Geometral, contenu 
de tant d Angles, ou decoftez, qu’on vou- 
draiconftruire (bn apparence perlpeéHve, 
dans le Tableau. 

, OV SEVLEMENT. 

Eftant donné le Devis de quelque Plan, ou 
Figure Geometrale, par lequel la diftance 
de châcun des Angles, tant delà Ligne de 
Station, que de la Ligne Horifontale, ou 
Bafe du Tableau, (bit pareillement don- 
née 5 en Icmblc, le codé, àdroid, ou à gau- 
che , d icelle Ligne de Station, où châcun 
defdits Angles fera (citué : trouver (bn ap- 
parence, dans le Tableau. 

O I T le Plan Geometral , A B C D E F 
G H, ayant vncofte connu, à {Ravoir CD, 
qui eft de 8 Pieds & trois dixicfmcsj du- 
quel il eft requis' conftruire l'apparence 
pcrrpcûivc , dans vn T ableau. ^ 
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Nous avons aflcz diicouru de la préparation du Ta- 
bleau , fuivant la hauteur de l’Oeil, & U diRance à icc- 
luy , donnez , ou pris volontairement ; C'eft pourquojr 
nous n en dirons rien d’avantage } & confliruirons la 
Figure propofee , dans le Tableau, préparé comme nous 
avons dit cy-devant. 

Premièrement, on fera vne Efchellc, comme celle a b, 
qui cil au bas dudit Plan, qu’on divilèra en autant qu’il le 
pourra, de parties, femblables à celles du codéC D; Ce 
qui edant rait , on mènera vne ligne droiâe , qui repre- 
(entera la Bafe du Tableau, laquelle foit, K L, autant au 
delTous du poinâ A, comme on voudra que Icditpoinâ 
A , parailTe edoigne au de-là d’iccllc Bafe. Et lùppofons 
qu’il loit requis que ledit poinél A , parailTe clloigné, 
au de-là du Tableau, de i Pieds; on prendra i parties, 
fur l’Efchelle a b ; aufquclles on fera A I , égale , & on 
mènera, comme nousavons dit, la ligne KIL; Puison 
cflcvcra,dc quelque poin<d que ce foit , de ladite ligne 
K L, ( à fçavoir, du poined où on voudra edre arredé, 

{ >our conliderer le Tableau ) comme du poinét M , la 
igné droi(Sfce , MN , perpendiculaire fur la ligne KL; 
laquelle M N, fera prilc pour la Ligne de Station. 

Apres quoy, on fera tomber de chacun des Angles 
dudit Plan, des lignes perpendiculaires, tant fur la ligne 
KL, que fur l’autre ligne MN , qu’il faudra prendre, 
l’vne apres l’autre , avec vn Compas, & les transférer fur 
ladite Efchclle , eferivant fur chacune , le nombre des 
parties quelle contiendra. 

Comme, pour exemple, ayant fai£t tomber dupoinit 
A , les deux lignes, A I & A C , perpendiculaires mr K L, 
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&MN,Ic trouve <juc A I , cftant portée fur I’Ef:hcllc, 
contkrtt i parties y' que j’eferisfur ladite ligne AI. Et 
l’autre ligheAO, aufïl rransfcrcc liirla mcfme Elchclle, 
contient 3, que j’eferis fur ladite ligne A O. 

De mcfme,ayant faid tomber du poind B, les deux 
lignes perpendiculaires , B P & B Q^^r icelles lignes K L, 
M N ; le trouve que B P, contient trois parties & demye , 
& B Q_cn contient 9, que j’eferis pareillement lur cha- 
cune d’icellçs lignes. Et continue ainfi de toutes les au- 
tres extremitez dudit Plan. 

Ayant donc ainfi eferit fur chacune ligne, le nombre 
des parties qu’elle contient , comme on voit par ladite 
figure -, on conftrmra facilement Ion apparence , dans 
vn T ablcau , en la maniéré que nous avons enfeignée , 

f >ar le premier Problème de ce Livre. Car fi on trouve 
’apparence de chacun de^oinds , A, B, C, D, E, F, G, 
comme nous avons enlèigné par ledit Problème , & 
qu’on tire des lignes droides , d’vn poind à l’autre , la Fi- 
gure , ainfi conftruitc, dans le Tableau , lcra la Figure ap- 
parente du Plan propofe. 

Maisjàfinq^c leLedeurcomprcnnc,plus aylement, 
cette manicrc*vnivcrfelle , pour réduire en perlpedive 
quelque Plan que ce foit , nous cnlcigncrons encore com- 
me on y doit procéder, &conftruirons dans le Tabjeau 
fuivant , l’apparence dudit Plan Propofe. 

Premièrement', pour trouver dans iceluy Tableau , 
I K L M , l’apparence du poind A ^.^ui cft cfloigné au 
de-là delà Baie d’iceluy,de 1 Pieds ; & diftant de la Li- 
gne de Station, aucofté gauche, de3 Pieds. 

Soit appliquée la Rei^e fur les divifions des Mon- 
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tans du Tableau, à fçayoir fur la dcuxiclme, & menée 
vnc ligne droiâ», de l'vne à l’autre, qui fera parallèle à 
la Bile ; Ou feulement foit tirée vne petite ligne occul- 
te, comme cft, P 

Puis foit conté lut ladite Bafe, 3 parties, à commen- 
cer au Poin<a principal d’icelle, N ivers le coftégauch^ 
parce que ledit poinÂ A, eft diftant de la Ligne de Sta- 
tion, au cofté gauche, de 3 Pieds ; lefquelles 3 parties fi- 
niront en R; & foit encore appliquée la Reigle, fur le- 
dit poinâ: R, enfemble fur le Poinét de l’Oeil, O: Ou 
bien on fe fervira d’vn fil , paifant par ledit Poinâ de 
l’Oeil , (comme nous avons enfeigné parle mefme pre- 
mier Problème ) qu’on bandera , médiocrement fur la 
Balê, en forte qu’il pafle par ledit poinélR;&ovi ilcoup- 
pera la petite ligne PQ, on feravn poinâ;,qui feral’ap- 
parence du poin£t A. 

Maintenant , pour trouver l’apparence du poLnâ B, 
qui eft cfloigné de la Bafe du Tableau , de p Pieds -, ÔC 
diftant de la Ligne de Station , à droi<ft , de 3 Pieds & 
demy ; On appliquera la Reigle, fur la ncufiefme divi- 
fion des Montans, & on fera vnc petite ligne occulte. 

Puis on contera, du mefme Poimft pnntipal , N, vers 
le cofté droicft, 3 parties 6c demie , par la fin defquelles, 
on ^ra palfer le ni qui eft au Poimft: de l’Oeil ; & où il 
couppera la fuftlite petite ligne, on fera vn poinâ:, qui 
fera l’apparence dudit poinâ: B. 

Pour trouver l'ajqiarencc du poinû, C, cfloigné au 
delà du Tableau de 4 Pieds & deux cinquiefmes ; & di- 
ftantdcla Ligne de Station, au mefme cofté droiift, de 
6 Pieds & fept dixicfmes -, foit encore appliquée la Rci- 
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glc , fur les 4 parties & deux cinquicfmcs , des Montans, 
& tirée vnc petite ligne occulte , laquelle le trouvera 
couppce (par le fil qui eft au Poinâ: de l’Oeil ) au poin£t 
C, tenant ledit fil eftendu fur le Tableau, en forte qu’il 
palfe fur la Bafc , par la divifion 6 & fept dixiefmes. 

Pour trouver l’apparence du poin6l,D,cfloigné pa- 
reillement au delà clu Tableau de 4 Pieds & deux cin- 
quiefines, & diftant de la Ligne de Station, de if Pieds; 
on fera feulement pafler ledit fil par la 15 divifion de la 
Bafe , & où il couppera la ligne occulte paffant par le 
poindà C, on fera vn poinéà , qui fera l’apparence dudit 
poinéà D. 

Mais, parce que la Bafc du Tableau, depuis le Poindà 
principal d’iccllc, n’ell divifée qu’en iz parties, &que le 
poin6tD,fe trouve efloi^né de la Ligne de Station, de 
i; Pieds, lefquels, par confequent, font hors le Tableau, 
nous enseignerons le moyen duquel on fe fcryra,tant 
en cette rencontre, qu’en toutes les autres qui pourront 
arriver, où il faudra coupper quelque ligne que ce foir, 
d’vne quantité de parties excedant celles que contient la- 
ditcBale, depuis (on Poinâ: principal. 

Pour coupper donc vnc ligne de jj parties,à conter de- 
puis le Poinâ principal de la Bafe,oncontinura,occul- 
tement, la ligne qui palTe par ledit poinâ C, de part & 
d’autre , comme on voit dans le T ableau ; Puis on bande- 
ra le fil qui eft au Poinâ de l’Oeil , qu’on fera paffer fur 
quelque poinâ d’icclle Bafc, comme, par exemple, par le 
poinâ M ; & où il couppera la ligne C, prolongée, on 
feravn poinâ, quiefl; le poinâ S. Puis on contera, fur 
ladite Bafc,i; parties, à commencer audit poinâ M,& 
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oùcllcsfe termineront, on fera encore pafTcr ledit fil. En 
faifant vn autre poinâ;, à l’endrolét où il couppera ll~ 
dite ligne S Ç, qui fera au poinâ: T. Il cft evidentquc ST, 
cftdeij parties, comme nous avons demonfirepar les 
Problèmes precedens. 

On prendra donc, avec vn Compas, l’intervalle, ST, 

&c mettant vne des jambes d’iccluy au poinâ: où ladi- 
te ligne ST, couppe la Ligne Verticale, qui eft au 

F oinâ V, le Compas demeurant ainfi ouvert, on fera, de 
autre jambe, vne (câion fur la mcfmc ligne ST,&où 
ladite ligne ST, fera couppée par ladite feâion, faudra 
faire vn poinâ, qui fera l’apparence du poinâ D. 

On fera le fcmblablc de quelque autre ligne que ce 
foit, dont ^Bngueur excedera le nombre des parties 
contenues furo Bafe, depuis le Poinâ principal d’icelle. 

Et quand il faudra coupper vne ligne de quelque plus 
grand nombre de parties que n’en contient la Bafe entiè- 
re, cela fe fera avec la mcfmc facilitéjtoutefois ce pour- 
ra pascftrccîi vne feule fois, mais en deux, ou en trois, 
félon la ^afldeur de la ligne qu’il faudra coupper. 

Maintcnant,pour continuer la figure pcrfpcâivc du- 
dit Plan propofé,nous trouverons l’apparence du poinâ 
E,quicft efloignéde la Bafe du Tableau,dc 2.4 Pieds, en 
^pliquant la Rcigic lur la Z4 divifion des Montans,fic 
faifant vne ligne occulte, afl'ez longue, d’autant que le- 
dit poinâ E , le trouve diftant de la Ligne de Station, de 
Il Pieds, qui cft plus que n’en contient ladite Bafe, depuis 
fon Poinct principab Pour coupper donc d’icçlic ligne, 1 1 
parties , on bandera ledit fil, fur quelque poinâ de ladite 
Bafe, comme fur le Poinâ M,& on fera vn poinâ oùil- 

T ij 
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coupp«ra la Cifdice ligne occulte , qui cft au point X. 
Pui$ on contera depùisM) tt parties , fur b Bafc & où 
elles (c termineront , on fera palTcr ledi^ fil , en fai- 
fànt encore vn poinâ où il couppera la mefme ligne oc- 
culte, qui cft au poin(ftY. Apres quoy, on prendra i’in- 
tcrvalc XY, qu’on portera au long de ladite ligne, com- 
mcn^antaupoinâZ,oùcllc couppe la Ligne Verticale, 
& on fera ZE, égale à X Y i ledit poinâ E, fera l’apparen- 
ce dcfiréc. 

Et pour trouver l'apparence du poinâF,cfloignc du 
Tableau, de38Pieds, on appliquera la Keiglc fur la 38 di- 
vifîondcs Montans,&on tirera encore vne petite ligne 
occulte ; Puis parce que ledit poinâ F, ei^iftant de la 
Ligne de Station , de 4 Pieds & quatre dflbicfmes , on 
contera fur la fiafe , 4 & quatre cinquièmes, par où on 
fera pafTcr ledit fil, â: où il couppera ladite petite li- 
gne occulte, on fèravnpoinâ^ qui fera l’apparence du 
poinâ f . 

On achèvera, par la mefme maniéré, de t^uver les 
apparences des deux autres poinâs. G, & H, qui font 
au cofte gauche ; puis pn tirera des lignes droiâcs, d’vn 
poinâàl’autrc, & la Figure perlpcâivc, ABCDEFGH, 
fera l’apparence de la Figure Gcomctrale, propofee. Ce 
qui fcxccutera avec la mefme facilité, pour quelqu’au- 
tre Plan donne, que ce foit. 

Mais on remarquera qu’au lieu dudit Plan Ceomctral, 
nous pouvions auftl aifement conftruire la mefinc Fi- 

S ure, lùr vn fimplc Devis d’iccluy, pourveu que la di- 
ance de chacun Angle, tant de la Ligne Horifontalc, 
que de la Ligne de Station, fuft ccmnuë. 
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PROBLEME XT. 

Trouver, dans vn Tableau , l’apparence de 
quelque Figure Reâiligne*, que ceïbic f 
par la connoiflance qui fera donnée, de lés 
Angles ’ de les Codez. 




'OIT propofé à portraire, dansvn Ta- 
bleau, la Figure pcrfpcftivc du Plan pre- 
cedent, ABCDEFGH, par la connoiflan- 
ccqui ell donnée, de la longueur dechâ- 

! cun de fes Collez , & de la quantité de 

Degrez, que contient chacun de fes Angles i Comme il 
appert par le Devis fuivant. 



DEVIS DVDIT plan. 



L’Angle intérieur, BCD, cil dillant de la Ligne de 
Station, au cotte droiél ,dc 6 Pieds &lèpt dixiclmcs;& 
efloigné du Tableau, de 4 Pieds deux cinquicrmes ; Il 
contient. 114 Degrez trois quarts: L’vn de les collez, à 
lavoir DC,ell patallclc à la Bafc du Tableau , & long 

T nj. 
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dc'8 Pieds trois dixiefmcs, & fon autre Cofté CB-, con- 
tient j Pieds trois cinquiefnics. 

L’Angle extérieur CB A, eft de 77 Degrer trois quarts; 
& £bn autre Collé B A , contient 5) Pieds trois cinquieC- 
mes. 

L’Angle CDE, intérieur (comme les autres luivans) 
cft.de lop Degrez & demyjfon Cofté DE, contient 10 
Pieds cinq fixielmcs. 

L’Angle DEF, eft de lop Degrez vn tiers; fon Cofté 
EF, contient iz Pieds vn quart. 

L’Angle EFG, eft de iio Degrez un fixiefme ; fon Co- 
ll^ FG, contientji Pieds vn huidlicfme. 

L’Angle FGH, eft de 103 Degrez deux tiers ; fon Cofté 
GH, contient lo Pieds. 

L’Angle GH A, eft de 141 Degrez vn tiers; fon Cofté 
HA, eftdc ipPicds. 

Et l’Angle H A B, eft de Degrez. 

Maintenant, pour portraire,dans le Tableau abcd, 
la Figure pcrlpeélive dudit Plan, on trouvera, première- 
ment , comme nous avons enfeigné , tant au premier, 
qu’au precedent Problème, l’apparence dupoin<ftC;par 
lequel on mènera vnc ligne parallèle àla Baie du Tableau, 
de laquelle ligne, on couppera CD, de 8 Pieds trois di- 
xielmcs;par le mefme precedent Problème ; ladite ligne 
CD, fc trouvera efloignée du Tableau, de 4 Pieds deux 
cinquiefmcs. 

Pour Élire fur icelle ligne DC, l’Angle DCB, de 114 
Degrez trois quarts ; On contera , depuis le Poind de 
l’Oeil,!, 34 Degrez trois quarts, qui finiront au poimft 
e,& «n tirera la ligne eC, de laquelle , c C, on coup- 
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pcra CB, de j Pieds trois cinquicfmcs , par le 6 Problè- 
me ; Que nous répéterons encore , en ce lieu. 

Pour coupper donc de Ce, vne ligne de j parties 
trois cinquiefmes , on fera premièrement, de CD,pro- 
longcc , la ligne C f, dej parties trois cinquielmes ; puis 
faudra coupper de ladite Ce, vne partie, égalé àCf,c’eft 
adiré, faire vn Triangle Ifofcelle, dont l’Angle vertical 
fpit C, qui contient;; Degrez vn quart. Pour ce faire, on 
les fouftraira de i8o*Ie refte fera 114 trois quarts, pour 
l’aggiregc des deux Angles fur la Baie , dont la moitié 
eft Cl trois hui£licfmes,pour chacun; qu’il faut conter 
depuis e , & où ils fc termineront, qui fera en g, tirer la 
ligne gf, qui couppera Ce, en B; la ligne CB, fera de; 
parties trois cinquiefmes. 

Apres quoy,pour faire fur ladite ligne CB, vn Angle 
extérieur, de 77 Degrez trois quarts, on contera 77 trois 
quarts, depuis ledit poinâ e, qui finiront en h; duquel 
poindt |i,|on mènera la ligne h B, prolongée; de laquel- 
le, on couppera, depuis le poinâ B, au delTous d’iceluy, 
9 parties trois cinquiefmes , ainfi ; On mènera, par ledit 
poin<St B, la ligne B i, parallèle à la Bafc , qu’on fera de 
9 parties trois cinquiefmes: Et poui' coupper de hB,pro- 
longcc, vne partie, égalé à Bi, ceft à dire faire vn Trian- 
gle Ifofcelle, dont l’Angle vertical foit B, Iccjucl eft de 
47 Degrez, il les fautfouftrairedeiSo, la moitié du refte, 
à f^avoir CC &demy ,fcra contée depuis h, &où elle fc 
terminera , qui fera au poinû 1, on mènera la ligne li, 
qui, prolongée, couppera hB,en A, & fera BA, de 9 par- 
ties trois cinquiefmes. 

Retournons à la ligne CD ,à l’extrémité de laquelle, 

D, il 
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ET PRATIQVE. i;, 

D, il faut faire vn Angle de lop Degrez & demy ; pour ce 
faire , on contera, depuis ledit Poindt de l’Oeil, I, ip & de- 
my, 6 c ayant tire la ligne Dm, l’Angle CD m, fera de 
lOÿ Degrez 5 C demy ; pour de laquelle , D m, coupper lo 
parties cinq fixicfmcs , on fera D n, de mefme nombre 
de parties, puis on couppera de D m, vne partie, égalé 
à Dn,c’eftà dire, on fera vnTriangle Ifofcelle, duquel 
l’Angle vertical lcra D , de 109 Degrez âc demy , qui 
fouftraits de 180, la moitié du relie à l^avoir 55 vn quart, ^ 
fera comptée depuis ledit poinét m, ôi où elle fe termi- 
nera, qui fera en o,on tirera la ligne on, qui couppera 
Dm, au poinâ E; ainlî, ED fera de 10 parties cinq fi- 
xicfmcs. 

Et pour faire fur ladite ligne DE, vn Angle de 109 
Degrez vn tiers, on contera, depuis m, 70 Degrez deux 
tiers. Complément de 109 vn tiers, à deux Angles droits; 
Iclquels 70 deux tiers , finiront en p, d’où on mènera 
la ligne p E ; de laquelle on couppera EF, dciivn quarr, 
comme il cil dit cy-dclTus,& comme monllrcnt les lignes 
poindlécs , Eq, & ra q. 

Puis,pour faire fur la ligne FE,vn Angle de no De- 
grez vn fixiefmc, on contera , du mefme poinâ: p , 110 & 
vn fixiclmc,qui finiront en r,& on tirera la ligne r F , pro- 
longée 5 de laquelle rF, on couppera FG, de 31 vn hui- 
âiclme, comme monftrcnt les lignes pointées Fs, & 
ts G. 

Maintenant, pour faire fur la ligne FG, vn Angle de 
roj Degrez deux tiers , on contera encore depuis r, yé 
va tiers , qui finiront en u, duquel on tirera la li- 
gne uG, prolongée > puis on en couppera GH, de m>’ 

V 
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ij 4 PERSPECTIVE SPECVLATIVE, 
parties , comme montrent les lignes poinAces Gx^Sc 



y X H. 

Et en fin, on tirera la ligne HA, laquelle fc doit trou- 
ver de 19 parties, •& l’Angle H AB, de 99 Degrez;Et la 
Figure ABCDEFGH,ainfi conftruite,dansle Tableau, 
efi la Figure perfpeAive requilc. 



On fera le femblable , de quclqu autre Plan que ce 
foit, dont les Coftez, & les Angfcs, Icront connus. 



le ne groffiray pas davantage ce Volume , puis que 
les deux exemples precedens, fiiffifcnt,pour enfeigner le 
LeAeur, à réduire en perfpcAive quelque Plan que ce 
puiiTe elhre , aulfi fitcilement comme on le reduiroit au 
petit pied j ce qui n’a encore jamais elle veu jufqu’au- 
jourd’nuy. Si les Curieux de cet Art en reçoivent quel- 
que fatisfaAion , ils en feront obligez à fon Inventeur; 
combien que j’ayc contribue en cet Ouvrage plufieurs 
choies qui ne leur doivent pas eftre dcfagreables *, Ce que 
je lcray pourtant plus content qu’on Içache d’autre part, 
que par mon aveu. le feray voir a ceux qui le dcfireront,lc 
Manufcritdu Sieur Alleaume,&donHcray l’imprellioa 
quifutfaiAc fur iccluy, mot pour mot, des l’année iéx 8 , 
(&que j’ay depuis achetée) pour eftre diftribuée gratui- 
tement à tous ceux qui achèteront celuy-cy. Et fi ceux qui 
ne pourront pas comprendre d’eux- meunes , ce qui eft 
contenu dans ce Livre, me font l’hormeur de me venir 
voir, je leur enfeigneray. Promettant , au furplus , de 
donner encore au Public dans peu de temps, vn Iccond 
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ET PRATIQVE: tfj 

Volume f i quoy je travaille maintenant^ & qui fera rem> 
ply des Figures les plus belles, qui fe voyent dans tous* 
les Livres de Perfpeélivc, outre toutes celles que j’y met- 
tray de mon invention; ce que je puis dire, làns crainte 
d’eftre accule de vanité par ceux qui me connoilTcnt, 
qui {(gavent bien que pour delTeigncr, & finir , quelque 
Figurequecelôit,ilncme faut point emprunter fa main 
d’vn autre ; toutes lelquellcs Figures, leront conllrui- 
âres par les deux manières vniverlclles de ce Livre, & 
jue je faciliteray encore, de plus de moitié, & mclmes 
ans faire aucune préparation lùr le Tableau. 



2 
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TRIFILEGE DF ROT. 



GRACE DE 

® fMMDIEV, ROY DE FRANCE ET 
» E NAVARRE, A nos Amez & Féaux 

H ?M^W|^Coiircillers, les Gens tenans nos Cours de 
jllj^^^^i^Parlcmcnc \ Maiftrcs des Requeftes ordi- 
naucs de notlrc Hoftelj Baillifs , Senelchaux, Prcvofts, 



leurs Lieutenans, Vautres nos lufticiers & Officiers qu’il 
appartiendra. Salut. N oftre cher & bien amc,EsTiENNE 
M IG O N, ProfefTeur és Mathématiques, nous a tres-hum- 
blement faiâ: remonftrer , que des l’Année 1 617, les 
nommez Pierre Rocolct, & Charles Hulpeau , Libraires, 
& Imprimeurs en noftxc Vniverfitc de Paris, auroienc 
acheté quelques Mémoires de Perfpe^hve, avec vn Com- 
pas Perfpe6tif,de l’invention du feu Sieur Alleaumcnoftre 
Ingénieur ; qui ont efte trouvez apres fa mort, avec tous 
fes livres, & Inftrumens; Aufquels , par nos Lettres Paten- 
tes du 17 Février 162 .%, Nous aurions permis d’imprimer 
lefdits Mémoires , en vn Livre intitule, INTRODVC- 



TION A LA PERSPECTIVE, Enfemble , L’VSAGE 



DV COMPAS OPTIQVE ET PERSPECTIF. Iceluy 
vendre & débiter par tout noftre Royaume, Pays, Ter- 
res, & Seigneuries de noUreobcilTance, durant le temps 
defix ans. Lefqucls, apres avoirfaidt tailler en bois, près 
de JO figures, quidevoient entrer audit livre, & fait im- 
primer fix feuilles d’iceluy j Hulpeau , l’vn d’eux , pour 
quelques ficnnes affaires , feroit forty hors de noftre 
Royaume, oùil eft mort ; quia efte caufe que ladite Im- 
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prcffion a toujours demeuré depuis ce temps imparfaite. 
Ce qu’ayant feeu ledit Migon, & plaignant le dommage 
que recevroit le Public, s’fl demeuroit fruftre d’vn tel Ou- 
vrage; Notamment en ce Siecle,auquel les meilleurs Es- 
prits s’adonnentàlaPerfpeâivc, n’y ayant jamais eu Li- 
vre, traiétant dccct Art, fi neceflaire ni fi facile ; Il au- 
roitefteraeu, à acheter duditRocolet, &Loüifc Bégin, 
vefue dudit Huipcau, moyennant vnc notable fomme 
de Deniers, les fiifdits Mémoires, ôc ledit Compas de Per- 
lpeâ;ive,dc l’invention dudit ficur Alleaumc; Enfcmblc 
ledit commencement d’imprelfion , contenant les fii 
feuilles, cottées. A, C, D, E, F, G ; avec toutes les figures 
taillées en bois ; par tranlport du zi Janvier 1^41. Mais 
ledit Migon ayant reconnu que les fufdites figures, necef- 
faires audit Livre, eftans gravées en cuivre, pourroient 
cftre beaucoup plus belles , & plus exadles , & confequem- 
mcntplus agréables & plus vtilcs, aux Curieux de cét Art; 
Il fe feroit incontinent refolu à recommencer tout de 
nouveau l’imprelfion dudit Livre , & à faire graver en 
Taille-douce, toutes les Figures neceifaircs pour iceluy ; 
préférant l’vtilité Publique à Ibn travail propre,& à vnc 
dcfpenfe, excédant plus de quatre fois, celle qu’il luycuft 
fallu faire, s’il cuit fimplemcnt fait achever ladite impref- 
fion ainfi qu’elle cftoit commencée. loint qu’il a beau- 
coup augmenté ledit Livre, lequel contient à prefcnt,lcs 
Dcmonftrations des Fondemens vnivcrfels de toute la 
Pcrfpcâivc ; qu’à ce fujet il intitule , PERSPECTIVE 
SPECV L ATIVE, ET PRATIQVE. Apres la- 
quelle derpenfe, il n’oferoit encore le mettre en lumière, 
de peur que quelque Imprimcur,ou autre de nos Sujcts,o» 

V iij 
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Eftrangcrs le contrcfaiTcnt , s'il n’a , fur ce, nos nouvelles 
Lettres de Privilège , Iclquclles il nous a tres 4 iumblemcnt 
fiipplié de luy accorder. A CES CAVSES, dcflrans 
favorablement traiâer ledit Migon , &c luy donner 
moyen de le rembourlcr des grands frais qu’il a faits, &c 
qu’il luy convient encore faire , pour mettre ledit Ouvra- 
ge au jour ; Apres avoir veu nofdites Lettres , du 17. Fé- 
vrier iéz8. & le tranlport fait en là faveur, par ledit Roco- 
let , & ladite Begin , vefvc dudit Hulpeau , du 11 Jan- 
vier i<r4i. le tout cy-attaché fous le Contrclcel de noftrt 
Chancelcric; Avons permis & oâroyc, permettons & 
odfroyons par ces prelcntes , lignées de nourc Main , au- 
dit Migon, de faire imprimer & graver, par tels Impri- 
meurs & Graveurs que bon luy femblcra , ledit Livre de 
PERSPECTIVE SPECVLATIVE,ETPRA- 
TIQVEj Enfcmble, L’VSAGE DV COMPAS 
DE PERSPECTIVE } de l’invention du feu lîeur 
Alleaume ,noftre Ingénieur ce conjointement ou fe- 
parcmentj&en telle Marge, mcfmes en telle Langue, 
& autant de fois qu’il voudra, Iceluy vendre , ou frf-* 
re vendre & débiter par tout noftre Royaume, Pais , T er- 
res & Seigneuries de noftre obcïlTancc, durrnt le temps 
& elpace de dix années, à conter du jour que ledit Livre 
lcraachevé d’imprimer, pour la première fois. Pendant 
lequel temps Nous avons fait&frifons tres-cxprelTes in- 
hibitions & delfenlcs , à tous Imprimeurs , Graveurs , Li- 
braires, & autres pcrlbnnes, de quelque qualité &c condi- 
tion quelles foient,de l’imprimer, graver, contrefiirc, 
augmenter, ou diminuer , vendre & débiter , fans le con- 
gé & perniftion dudit Migon ; à peine aux Contreve- 
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nans de crois mille livres d'amande ; appliquablc moitié 1 
l’Hoftcl Dieu de Paris, & l’autre moitié envers luy jccn- 
filquacion des Exemplaires de tous dclpcns , domma- 
ges 6c intcrefts : A condition qu’il fera mis deux Exem- 
plaires dudit Livre, en noftrcBibliotcque ,Et vn en celle 
de noftre T res-cher & Féal , le Sieur S E G V I E R , Chan- 
celier de France, avant que de l’expofcr en vente ÿ à peine 
de nullité des prclcntcs. Du contenu dclquclles , Nous 
vous mandons que vous fafliez jouir plainement 6c paifî- 
mcnt ledit Migon,& ceux qui auront droiâ de luy, (ans 
qu’il leur foit fait aucun trouole ni cmpcfchemcnt. Vou- 
lons auin qu’en mettant vn bref extrait des prclcntes , au 
commencement, ou à la En dudit Livre, elles foienc te- 
nues pour bien 6c deücment Egnifiées -, 6c que foy y foit 
adjouftée ; Etaux coppics d’iccllcs, coHationnées parl’vn 
de nos Amez& Féaux Confcillcrs& Secrétaires, comme 
au prclcnt Original. Mandons aulH au premier noftre 
Huifller, ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’execu- 
tion des prefentes , tous exploits necclfaircs, (ans deman- 
der autre pcrmif&on. CAR TEL EST NOSTRE 
PLAISIR. Nonobftant Oppofîtions , ou Appella- 
tions quelconques, & (ans préjudice d’icelles ; Clameur de 
Haro ; Chartres Normandes ; 6c autres Lettres à ce con- 
traires. DONNE' à Sainét Germain en Laye, lefixief- 
me jour de lanvicr , mil Ex cens quarante-trois } Et de no- 
ftre reigne le trente-troifiefmc. Signé , L O V I S. 

Et plus bas PAR LE ROY. 

D E LOMENIE. 

Etjcellé dftff-Âtii Scc4H , en cire jaune. 
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ICjESTIENNE M IGON , confens & accor- 
de, que les SieursTAVERNI ER, & C H A RTRES, 
jouïücnc,avec moy, du Privilège cy-delTus imprimc,pour 
le regard du prclcntLivrc feulement , (ans préjudicier aux 
autres Ouvrages portez par iceluy , que ie m’ay relcrvcz ; 
comme il eft plus amplement fpccihc dans le concordat 
fait entre nous, 

jiehevé pour U premert fois le quin:(iefme jour 

Je Afaj 

Les Exemplaires ont eftcfournls,ainli qu’il clip or te 
par ledit Privilège. 
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